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CHAl'ITRR IV'

fJ)i,us est cond~1Ït au dés~rt par l'Esprit,-Saint. (1'. ~). - Après ~n jeûne de qu.arante jou.r&"
Il y est tente par le demon. (n. 2-1 f). - II reVient en' ~lIlee' et} se fixe a Cal1hal'naum,
après ]'emprisoGnem.ent de Jean -Baptiste'-i1'1'.. "2-~6.). - Il commenc&à. prêcher. (1'.~ 7). -
Vocation de S. Pierre et de S. André, de S. Jacq,~s- et de S. lean. (VT. ~8-22). - Grande
mission à tra.vers la! Gal~lée. (TV. 23-20);,

1. Tunc J eSlIS ductus est. in de- f. Alors Jésus fut conduit dans le
s.ertum a Spiritu, ut tentaretur a. Msentpar l'Esprit, afin d'êtr~ tenté
d1'a1bolo. par le diable..

Mar".,i, i2; Lv".., 1.. i.
'---

EÏI cé moment s'accomplirent les célèbFes faisait dire à un ancien aut:eur : ( rad Jor-
p.rophéties d'Isaïe, XI, 2 : ( Requiescet super danem, et videbis Trinitatem.. n LE: Père choi.
eum Spiritus Domini; spÏ4"itus sapientire et sit le Fils comme médiateuF entre lui et les
intellectus », etc.; LXI, ~; (1 Spiritus Domini hommes, le Fils accepte cette g.rande mission,
super me, eo quod unxerit Dominus me»; l'Esprlt-Saint descend du ciel pOUF lQuer le'

v Notre-Seigneur Jésus-Chl;ist reçut visible- rôle de consécrateur dans cette ord:mation
menti l'onction de l'Esprit.Saint par laquelle messianique. Mais cette révélation trinitaire,
il fut consacré Roi-Messie. - Et venientem déià si lumineuse au jour du baptême persan.
super se. S. Jean ajoute: (1 Et mansit super nel. .de Jésus, sera devenue sembla~ à un
eum », l, 32, montrant ainsi q!le ce fut une soleil. de vérité, quand if instituera plus tard
effusion permanente. - c. La voix céleste: le sacrement du (( lavacrum regenerationis »
E~ ecce vox de cœ~is. (1 Fi]ius Dei, dit S. Hi- en, disant~' ses ~pôtr~s : (1 Allez,. baptise~ au
lalre, Cano Il, audltu conspectuque monstra- nom du Pere et du Fils et du S~iDt.&prlt »,
tur, plebique infidre el propbetis inobedienti Matth" xxvm, f9; Cf. Tfrom. Summ., p. 3,
testimonium de D'omino sua mittitur et con- q. 39, a. 8.
tel:nplationis et. vocis. » La voix qui se fit . .entendre au bapt~me du Christ fut 00 même 2~ - La tentatIon du ~hrlst. IV, 1-41., ParaU.

t ] ' d 1 T -JO ' c" Marc., l, 12-13;., Luc., IV, 11-13.nll ure que a VOIX e a ran"uguratIon, 1.
Matth., XVII, 0, que la v.oix du lundi ou du Après le baptême de Jésus, nous trouvons
mardi saiot, Cf. Joan." XII, 28, voix vérita- l'un des événements les plus i'mportantg et
hie, dis~incte, articulée" qui semblait venir les phls extraordinaires de sa vie morafe, sa
du cie]. -Hic est; d'après S. Marc et S. Luc, tentation par Satan. Quel contraste 1 Il n'y a
la voix s'adresse direc..ement. à Jésus: (1 Tu ,qu'un instant, Jésus-Christ voyait les cieux
es ». - Filius meus.. 0 \J!o.~o\J, tout à fa fois s'ouvrir, l'Esprit. Saint descendre visiblement
a.u point. de .vue juif et ~U: point de vue ch~é- sur J~i,. il s'entendait déclarer Fils ~e Dieu,
t~~I1;' A.u pomt de vu~ Juif ~ette ~ppe~atlon ,et VO~CI que ]e démon s'appr.oche maiDtenant
deslgne SImp]ement le Messie, quI el.alt re- de luI pour le tenter! Il arrive fréquemment
gardé comme fe Fils de Dieu par excellence; en éifet que les grandes loi es. spirituelles sont
au. point .de vue chrétien, et d'après fe sens s.uiyies de grandes tentat~on~ : cefa s'est réa-
metaphyslque que nous ne saurions exclure lise pour le Mftitre aUSSI bIen que pour les
dB ce passage, elle affirme que Jésus possède disciples. Nous allons d'onc voir aux prises
vraiment fa nature divine; Cf. Ps., Il, 7. - les deux royaumes dont nous avons parlé;
ln quo mini complacui; EU"8oX'1~«' au prétérit. Cf: l'explication d\i III, 2: A peine proclBmé
pour exprimer une complaisance absolue, prince messianiqne,Jésus, rff che~du royaume,
éternelle, qui ne cesse jamais. N'est-ce pas des cieux., entre ouvertement et victorieuse-
là déjà ce q~"avait prédit 1';1' Sei~eur, et ment en lutte contre le ~bef de l'empire des'
presque daDs1es mêmes terme~,par labouche Ténèbres. C'est là urr dIgne commencement
d:Isaïe? « Ecce serV\lS m~uS',.s,!s~fp~am eu.m: de SOIl mini~~ère public. ~l va de soi .q~e,
eleetus meus., complacul't SIm' iD IIlo anima dès ee début, IL nous apparaJu'a comme l'Ideal
mita; dedi spiritnm meum super eum », du juste parfuit.
Is.., :xLII, ~. - L'Esprit-Saint venait de se , .
manifester; dans les paroles prononcées par 11. 1oa mIS" sn .cane, ".. 1-a.
la voix da ciel, nouS' voyons les deux: autres CHAP. rv. - ~. - Tunc.. c'est-à-.dire i!ll-
personnes de la divine Trinité,.fe f'ère et le médiatement. après le baptême de lésu's; les
l-'fl's, Mn moins c1airement mdiq,uêes, ce qui deux autres sIlloptiques Fe disent en termes.
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Jtrès. explicites : « Et statim Spiritus expulit vers le désert: de m~me qu'il était venu !Je

eum », Marc. l, 12 j « Jesus aùtem reversus Nazareth au Jourdain pour êt,re baptisé par 1

est a Jordane, et agebatur a Spiritu in deser- S. Jean, de même il se dirige actuellement
tum », Luc, IV, 1. Il n'y eut donc pas d'in- vers la solitude de la Quarantaine pour y être
terruption nÇ)table entre le~ deuX! faits; - tenté par .sa ta"., Le verbe «( tentare,» signi~e i
Ductus est, en grec à.v..,x67l, ]1 fut conduIt en quelquefoIs « eprouver » et alors ]1 ne pre- 1
haut: le désert témoin de la retraite et de la sente à l'esprit qu'une idée excellente et !

tent.at!on ,du Sauveur ,était' par conséquen~ noble j ma..is le plus souvent il. est~mployé
plus eleve, que la vallee dans laquelle ser- en mauvaise part, dans le sens de « pro-
pente le Jourdain. Nous, venons devoir.que voquer .au mal, tentèr d'une mani~re,prop~e~
S. Marc et S. Luc emploient des expressIons ment dite ». C'est cette seconde slgnlficat]on-
d'une énergie particulière.: « expulit, ageba- q?e,nous devons lui arp!iquer ici: Jésus s~ra
lur ». - ln desertum. DIvers auteurs, entre ree!,\emeut tenté, on luI I?roposera de faIre
autres Michaëlis, ont placé ce désert aux des choses vraiment coupables et indignes de
arentours du Sinaïi mais cette opinion, qui son caractère messianique. Il y a là assuré-. ()s~ dénuée detouL fondement, est aujourd'hui ment un grand mystère. En etfet,si le baptême
complétement abandonnée. On peut affirmer du Prl3\:urseursemblait de prime abord ne pa6
d'une manière générale qu'il s'agit encore du convenir à NoLre-Seigneur Jésus-Christ, n'ètre
désert de Juda., de même qu'au t. 3. QuaQt même pour lui qu'unè humiliante cérémonie,
au théâtre spécial de l'événement. que nous q\!e dirons-Bous de la tentation? Aussi, pour
étudions, il est assez facile de le déterminer j'excuser en quelqi& sorte, a-t-il été d'usage
à l'aide des données évangeliques et de la d'alléguer Lou te sorte de mQtifs capables de
tradiLiôn. S. Matthieu nQus a dit que son la téconcilier avec notre 'esprhi Sylveira en
altitude était supérieure à celle du Ghôr où cite jusqu'à dix qui viennent plus ou moin~
coule te Jourdain i il devait en outre, d'après bien « ad rem », et dont la plupart n'ont
l'ens~mble du récit, n'èLre pas très-éloi~né qu'unintérêtsecon!iaire eL homilétique. Nous
de <:e .fl"uve dans ..lequel Jésus avait été croyonst.rouyer la plus simple et la meilleure
baptise: enfin un tral,t pltto.~esque de S. Marc, ~es explicatlOtl,s dan§' 9uelql~e~ textes de
1, 13, Il ~ratque cum bestlls », suppose que S. Paul, textes ]1 est vrai aussI etranges quec'~tait un lieu tout à.fait s~~va~e. Or, le l;u~li~es.: « E~, quidem quulJl esset F~lius '
desert de la Quarantarne, deslgne par une DeI dld1clt @x Ils qure passus est obedlen-
tradition vénérable comme l'emplacement de tiam», Hebr. v, 8.;« Tentatum per omnia 1
la tentation du Christ, remplit fort .ien ces pro similitudine absque peccato », Hebr.
trois condition1!. Il est situé à l'Ouest du Jour- IV, 15 j « Debuit per omnia fratribus si mi- }
dain, entre Jéricho et Béthanie, la patrie de lari,... in eo enim in quo passus est ipse et
Lazare: de là vient le nom de désert de tentatus, potens est et eis qui, tentantur auxi-

1Jéricho qu'il,pü;rte dansl:Ancien Testament liar.i »,. He~r; Il, 11. Apr~s av?ir lu ces f
. et dans les ecrIts de Josephe, Ant. XVI, 1 i paroles lijSplrees, on admet sans peIne et sans

Bell. Jud. IV, 8, 2. Son appellation moderne hésitation le mystère de l'abaissement complet i
fait allusion aux 40 jours qu'y passa Notre- 'du Sauveur. « Justum erat, ajoute S. Gré- i
Seigneur. C'est une région affreuse, désolée, ! goire, Hom. XVI in Evang., ut sic tentationes~I couverte de rochers nus et déchirée en tous nostras suis tentationibus vinceret, sicut ."

sens par de profondes ravines; au dire des mortem nostram venerat sua morte supera- ~
voyageurs, il existe à peine au monde un sit~ re ». S. Jean Chrysostôll:le donne une autre:
plus sauvage iCf. Schubert, Reise in ,dasMor- raison de conveuance non moins juste que'
gen!and, t; III, p. 72. A. l'extré~!té septentrio- bell,e : « Sic et~thletre faciun~ i na~,ut disci-
na1e du desert, non .lorn de Jerlcho, se qresse pulos suos doceant quomodo vrncere oporteat;.
la monta!;ne également appelée Quarantaine, ultrocum aliis in pa!restra se co.rnplicant, in il
qui aura,it s9rvi plus ~pécialement ,de r~f~ge adv~rsariorum cÜ;rporib.us spectâcul.um ipsis 1
au Sauveur. L'lIscenslon en est tre~-pemble exhlbentes, ut vrncendl modum.~dlscant »; I!
et même dangereuse; ses flancs sont remplis Hom; in h. 1. C'est donc pour nuus, plutôt que l
de cavernefJ, qui étaient autrefois habitées par pour lui-même, que Jésus a été tenté. Noug ; f

des-ermites désireux d'honorer sùr les lieux avionstouspartagélahonteusedéfaitedeno'tr~ 11
mêmes le mystère de !a tentation de. Jésus. p!;,J,jmier père; il. éta.it juste que n?~s eussions .

1En f!lce, de' l'autre coté du Jourdain, on 'f tous part à la victoIre de notre divin chef. -
aperçoit. le mont Abarim, du somm~t duqu~l ! ~Iai.s .comment Jés~s put-il ~tre tenté, lui ql!i

Moïse put contempler la Terre Promise avilnt etalt impeccable? SIle premIer Adam «pOtUlt 1
de mourir. - A Spiritu; l'Esprit de Dieu, non peccare », le second Adam «( non potuit

ldont il -avait reçu naguère abondamment peccare », comme le disent les expressions
l'onction, le conduit ou plutôt le pousse vio- théologiques consacrées. La réflex.ion suivante
lemment comme un champion sur le champ de S, Grégoire contient la solution de ce pro-
de bataille. ~ Ut tentaretur; tel est le but blème; « Omnisrdiabolica illa tentatio foris
direct et principal de la marche du Christ non il)tus fuit », Hom. XVI in ,Evang. Jésu~
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2. Et, cum jejunasset quadraginta 2. Et lorsqu'il eût jeûné quarante

diebus et quadraginta noctibus, jours et quarante nuits, il eut faim.

postea esuriit.

3. Et accedens tentator dixit ei : 3. Et le tentateur s'approchant
- -- - ~

n'avait pas en lui de « fomes peccati » ; pour sont gravés les stigmates de la chute et de la
lui, la tentation ne pouvait donc provenir condamnation. Ces rochers dénudés,... cette
gue du dehors: c.est pour cela que l'évangé- mer de soufre, tout ce pays de la mort, immo-
liste déclare formellement qu'il fut tenté a dia- bile et muet comme le sépulcre, quel théâtre
0010. - Ce nom, qui dérive du grec a,«6«>.).e!v, convenait mieux à l'homme de douleur pour
calomnier, désigne habituellement dans la sa lutte?.. Tout marque le contraste entre
Bible le chef des esprits mauvais, Satan la première tentation et la seconde; il ne
comme l'appelaient les Juifs, Cf. v, 40. L'his- s'agit plus en effet simplement de conserver
toiredeJob, l, 6 et ss., ~t l'Apocalypse, XII, to, l'union bienheureuse avec Dieu, mais de la
en justifient parfaitement la signification, nous reconquérir dans les amères conditions qui
montrant le démon sous les traits d'un odieux ont été le résultat de sa rupture »; de Pr.es-
calomniat~ur de l'humanité devant le trône sensé, Jésus-Christ, sa vie, son temps, so.
du Seigneur. Ce « serpens antiquus . avait œuvre, p. 3t i. ' r

subi lui aussi l'epreuve de la tentation, mais 2. - Et quum jejuna"et. Ce jelÎne du
il avait honteusement succombé; de là sa perte Sauveur fut complet, absolu; s'if edt ét4
éternelle, de là sa haine mortelle contre le seulement relatif, ainsi que l'affirment plu-
genre humain et son dé:;ir- d'entrainer tous sieurs auteurs modernes, c'est-à-dire s'il elÎt
les hommes dans sa propre ruine. 11 vient consisté dans la privation de la nourriture
donc tenter le second Adam, comme il avait ordinaire et dans la manducation d'herbes et
autrefois tenté le premier. - Remarquons ici de racines sauvages recueillies au milieu du
un contraste frappant que l'évangéliste se dése;J't, pourquoi S. Matiliieu aurait-il faiL
proposait évidemment de mettre en relief mention des nuits, « et quadraginta nocli-
lorsqu'il écrivait ce verset: « Jesus ductus bus »? Du reste le récjt de S. Luc, IV, t,
8st indesertum a Spiritu ut tentaretur a dia- renverse directement cette interprélaüon, en
bolo ». S. Matthiell nous montre ainsi les disant 4e la façon la plus claire que Jésus
deux principes opposés, l'Esprit de Dieu/et le «nihil mâl1ducavit iIJi:; diebus ». - Quadl'IJ-
démon, agissant en sens contraire sur le ginta diebus... Ces mots déterminent nette-
Christ.- Olshausen est tombé dans une erreur ment la durée du jelÎne de Notre-Seigneur;
singulière quand il a cru que le Saint Esprit on doit les prendre à la lettre, «sicut sonant .,
avait abandonné Jésus à ses propres forces au car ils sont d'une exactitude rigoureuse eL
moment de la tenlalion, pour ne rentrer en ne représentent pas, comme on l'a insinu~
lui qu'après son triomphe sur Satan. Roscn- de nos jours, un nombre plus ou moins arrondi
müller s'est trompé plus grossièrement encore par l'écrivain sacré. Durant cette longue
en affirmant, malgré fes- assertions très- période, Jésus vivait de la vie de l'âme et de
expre,:ses des synoptiques, que le tentateur l'esprit, occupé tout entier de Dieu et de son
fut non pas le prince des démons, mais un Juif œuvre: ce fut pour lui une continuelle ex-
perfide qui, sous les faux semblants de l'ami~ tase, durant laquelle les besoins corporels
tié, voulait détourner Jésus de sa vocation et étaient miraculeusement suspendus. Autre-. le porter au péché. Voilà les belles inven'ions fois, dans des circonstances analogues, Morse

auxguelles sont réduits ceux qui regàrdent et Elie, deux types du Christ, avaient pass4
le demon, son histoire et ses apparitions eux aussi par un jrlÎne de quarante jours;

.comme des« aniltls fabulle» (sic.). - Avant Cf. Deut. IX, 48 et III Reg. XIX, 8. - Postea
de reprendre notre commentaire, faisonR en- esul'iit. La nature, domptéejusque-là, reprend
core, à la suite des Pères et des anciens ses droits avec une vive énergie; Jésus sent
exégètes, un rarprochementqui se présente violemment l'aiguillon de la faim. En pareil
de lui-même à 1 esprit. La scène du désert de ca,:, l'homme ordinaire est faible et succombe
Jéricho est]a contre-partie de celJe qui s'était. aisément à la tentation: Satan ne l'ignoro- f)assée quatre mille ans auparavant sous les point, et c'est pour cela qu'il choisit cette

ombrages de l'Eden. «II est certain que le heure pour s'approcher du Christ.
premier père de l'humanité, lié à sa nescen- ...dance par une si étroite et si profonde solida. b. PremIère tentation,". 3-6.
..ité qu'il l'enfermait en quelque sorte en 3.-NousalJonsd'abordcommenterlestrois
lui-même, a subi la grande épreuve des êtres actes de ce drame intéresRant, tels qu'il sont
!.ibres dans un !!éjour de beauté et de gloire, exposés .par S. Matthieu: nous indiquerons
tandis que Jésus-Christ l'a traversée dans ensuite le caraclère général, le sens messia-
une affreuse solitude, image d'un monde où nique de la tentation de Jésus-Christ. -

s. BIBLE.5. MATTB. - 6

- ,.

.-'
-'~j""."
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{ni ,dit: Si tu dS Je Fils de Dieu dis Si Filius DeI es, dic' ut lapides istique ces pierres devienI;lent des panes fiant. '

, , ,
i)QIt1S.. ., ., . ;
,"

Et accedens tentator..Le tentateur par antono- des éyénements de 'la vie de Jé~us on 'n~
Inase 1 Ce nom convient entre tous au démon, pourrait pas l'arrac~er par contre- coup 011
dont il indique le rôle le plus habituel. Nous par analogie. Voir Dehaut, l'Evangi)e ~xpli-
re!l;)arquerons que Satan se présente d'abord gué, défendu, 5~ édit., t. 1, p. 477 et ss; -;
. Jésus, co\lvert d'un masque hypocrite et D~il fi. La preinière tentation se r~ttarhc à
sous les traitselnprunté!' de l'ami~ié; à la lafaiinquitourmcntait déjà le divin Maître.
Rn seulement;îl se montrera sous son vrai':"" Si Filius Dei es. La voix qui s'était fait
jour"com!lle}'enne~i déclaré de Die,! et du réce~mpn't ,entendre, Cf. III, ~7, avaitJ~11
~es~le..-Vol)à40nclesdeux antag?mstesen appr~ndre ,au tentateur la,nature et la [-
face l'un del'autr~ et tout prêts a se me- gmté de Jesu!'; qu'Il devaIt du reste SOl1p-
surer: le moment est par conséqurnt venu çonner,depuis)ol)glemps. Il emploie le ,titre.
de nous demander quels furent le mode et la de" Fils de Dieu» non-seulement d'apres l~
nature de la scène qui va suivre. A celte signification qu'il avait alors généralemen~
q\lestion qui a été dé nos jours l'occasiondê chez les Juifs, comme synonyme de Messie,
yifs e~ nombreux débat!', l'on a fait cent ré~ mais aussi l'usqu'à un cerlain point selon le
po~se~,di/férentes. Comme il serait fastidieux sens. littéra et m,élaphysique: ", ~i tu ('s! »
e~ mutile de les ~numérer toutes, nous nous Ce sa est tout à fait habile et InsIdIeux. « Le
Dornerons à les grouper sous cinq c~pfs démon pensait, dit fort bien ElIthymius,
nrincipaux:. t. Nous sommes simplement en que Jésus sprait piqué (6.., 1tŒPŒXvlo6ijae..ŒI)
~résen~ed'un mythe ou d'une histoire idéale par cette parole quî suppo,ait qu'il pouvait
tSt"au~s,de:Wet~e, M~yer). 2. Le récit de la n'être pas le ~ils de Die.u ». Fai~es cela s~
ten'~al~~,w ne s,~ratt qu une. p~rabole racOfltée vous pouvez 1 dItes cel~ SI vous 1 ost;Jz 1 QUI
par Jesus-Chrl,st à ses discIples, pour leur ne se se~l porté, en face d'une pareille pro-
nlont~er, et dal1s. !eur personne au~ chrétiens voc,ation, à agir, à oser. qua?d ~ême il d~-
à ve~lr, la mamere de!'e conduIre en des vralt garder le calme de l'Inertie? - DJc,
clrcon~tances semblables \Schleiermacher, «jube verbo ». Le démon suppose et à bon
Uste!i,.. Baumga!~en-Crusius, etc.).. 3 Les droit' gue le M,essie, ~n tant que Mes~ie, est
p~rtlsans dutrolslème sentiment (Elchhorn, doué du pouvoir d'operer de grands mIracles.
Dereser, etc.), sans aller aus$i loin, élimincnt Sur la tournure !!1tÈ fVŒ au lieu de l'infinitif,
p~urtant I~ !éal.ité du pbéno~ène extérieur; v?yez Winer, Gramm. d.es n~u~es!. Sprachi,-
!)Ien plus, Ils rejeltentcompletement le sur- dloms, § 45, 9. - L!lptdes 1St&; II montrait
naturel, assurant que nous avons sous les du doigt, en parlant ainsi, les pierres saps
yeux dans ce pàssage l'exposé d'un simple nombre qui colivrent la surface du désert'
cC;lffibat int}me 9ui se serait pa.ssé dans l'âme de Jérich<? Des voyageurs dignes de (oi as-
ou ,dans l't~agmat:on du Christ.. 4. La. ~en- suren~ qu'auprès de la montagne de l,a Qua.
ta\lona eu I.leu vérltabloment, mais en VISion, rantalne, on trouve en grande quantité des
d'une manière ext,atiq~e; ce fut: un phéno-' pierres qui, par leur forme et leur couleur,
mi\ne purement mtérlour, quoIque surna- ressemblent beaucoup à des morceaux de
LU~el. Plusieursanciens Iluteurs, tels qu'Ori- pain, de telle sorte qu'on peut s'y laisser fa-
gèl1e, S. Cyprien, Théodore de Mopsueste, cilement tromper. Ce trait ajoute un nouvel
D,nt soutenuèette opiniCln. 5. Tout s'est passé ,int~rêt àlascèn~ que nousexpliq,uons. -J~sus
III téralement comme le racontent les évan- était donc tente d'user pour luI-même, dans
gélistes; la tentation du Christ fut un événe- un but charnel et sans attendre la Providence,
I:nent extérieur, réel et miraculeux: Satan de la puissance supérieure qu'il possédait. L~
lui apparut sous la forme humaine ou angé- Fil~ de Dieu doit-il souffrir comme un simple
Ii que et le tenta dans les termes que nous mortel'l ne peut-il pas s'aider I.ui-même par
RIrons ljre. Tel est le sentiment .qui a .toujo~rs un prodige pour satisfaire ses nécessités per.
~té .le plus comm.u!1ément ad~ls, !lUi mérite son,nelles, et po~r éca~ter la douloureuse sen.
1 épithète de tr;ldltlonnel, car Il a eté soutenu satlon de la falm'l SI le Sauveur cOl prêt~
par la plupart des Pères et des Docteurs. On l'oreille à cette suggestion perfide," il aurait,
doit le suivre sans hésiter, soit à cause de au moins momentanément, subordonné sa na.
~e\ appuI solide de l'autorité chrétienne, soit ture divine aux besoins de son humanité,
parce qu'il est se~llog~que, naturel,.conforme placé l'hu!t1~in au-dessus du ~ivin, trans-
41a lettre et à 1 esprit des Evanglles. Nous formé le divIn en moyen, l'humaIn en terme;
regarderons donc cet épisode commè un fait il aurait par conséquent renversé l'ordre éla-
objectif et surnaturel: si on lui enlevait ce bli par Dieu », Bisping, Comm. in h. 1
double caractère, nouS' ne vovons pas auQuel -
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4.' QUI respoll.dens dixit: Sc:i~- 4. Jésus répondit:.Il 'est 'écritj
tum est,: Non ln solo pane VIVlt lJ'homme ne vit pas seulement de
ho~o', sed in °!Ilni verbo quod pro- pain, mais de tout~ parole qui pro-cedit de ore DeI. " cède de la bouche 'de Dieu.

Deut., B.3; Luc., 4, 4.
5.. Tunc assumpsit eum diabolus

'. .

4. - Qui respondens. Mais Jésus refuse san~e aux divins préceptes, lés vérilés reli-
~v~c éQer~ie., S'il consent r lus tard à chan,ger giellses. qlli f(jrtifien~ l'âme, par opposilioo
veau en vin a la r('quêle (:e sa Mère et dans aux aliments physiques destinés à suslenlor
l'intérêt de quelques amit, il ne consentira le r;orp~ ; elle désigne une noucriture obten ue
jamais à changer les pîel res du désert en miraculeusement, follrnie à point par iaPro:.
pain pour a,souvir sa pro pre faim. E.t, afin vidence, pou~ subvenir à une profonde dg,.
de donner plus de force à : a rpponse, Il l'em- tresse. Assurement, tel est le s'lns de .la ré-
prunte,tout entière à laF ible. - Scriptum ponse actuelle de Jésus. Dieu maintient d'or~
Ise. C'est jusqu'à trois r~pl ises qu'il réfutera dinaire la vie hurnaine au moyen du pain
à.l'~ide d'une pa~l)le inspir",e les atlaques di- naturel ;,mais il peut. quand il lui plaît, ma.
rlgees contre luI pllr le d ~mqn; Cf. t. 7 et Qifester sa puissance et son amour à l'égard
~o. Chaque versl't des Sain..es Ecritures n'est- de ses enfants en leur procuranl d'une ma.,.
il ras, ~~i.vant l'expression de ,8. Paul, lin nière extraordinaire de quoi se nourrir j CI.
glalye spirituel dont nousll~vons nolls armer Sap. XVI, 26. Aussi, quand l'homme a fa~l
C)ontre nos ennemis:« Assllmite... gladilllil ,et'que,les aliments naturels lui manqllE\n.l,
sp(ritus, quod est verbum J)ei J)'f Eph"v.. ~7. .doit-il se confier en Dieu qui pellt, grâce,!à
Le Verbe éternel nous mc ntre ainsi l'usage sa parole tout\!-:pujssante, 111; en donner,de
que nous pollvons faire de fa parole inspirée. mil:aculeux, comme il l'a fllit pour les Israé-
Les deux pr<'miers textes qll'jl oppose à Satan lites, Jésu~-Chri8l atlendra doné patiemment
~o.nt empruntés à l'histoire des quarante an- le secours de son Père qui ne saurait lui man-
nees passées par les Hébreux dans le désert qller. Il ne l'off!!J]sera point par une coupable
a~rès la sortie ~'Egypte, !;'est-à-dire à une défiance; il s'en r~pporte co~plétement à1ui
perlo.de de pénible tenlall m pour le peuple pour la conservation de S& vIe.
de DI~U, et'qu'on peut regJ!rder pour ce mo- 0' .
tif-comme la figure de la tenlation du Messie: c. Deua;leJne te'ltallon, ". 3-7.
il n'est donc pas élonnant que Jésus se les 5. - Tunc assumpsit eum. Le tentateur
.approprie dans la circonstance présente. - vient d'être une première fois battu, cepen-
Non ~n solo pane... Cette citation 'est tirée dant il ne se décourage point j il se sent: au
du Deu~éronome, et elle,et)t faite d~aP!'ès la contraire stimulé à une nollvelle attaque.
lraducll?n des LXX. C est une parole ré- Mais, aupara\'ant, s'opère un changemelilde
trospectlve-de Moïse concernant la manne, ce lieu~ gue l'évan~éliste décrit en peu ,de
mets prodigieux, libéralement fourni par le mots. Quel est icI la véritable significalion
Seigneur à la nation qu'il s'était choisie. du verbe ri assumere D 'f Faut-il le prendre
« Recordabr:ris cuncli itineris per quod ad- au propre, ou bien se contenter de l'inter-
duxit te Dominus Deus tUIiS quadraginta an- préter d'une manière figurée, en disant avec

, ni;; per des~r-l;um, ul a~igeret tf!' a~q.ue. ten- Fritz;;che: « auctor erat (diabolus) ut iIIuc se
taret,.. Affilxl ~ te penurla et dedl t tlbl clbum conferret (Jesus) D j ou avec Berlepsch : « tum
manna, quod Ignorabas tu et patres tui j ut comitem sibi adgcitum Jesum in sacram ur,.
ostenderet .tibi qu?d non in solo panf!' vivat bem abducit Satanas D~ Nous,croy?ns pl~3
homo, sed ln omnl verboquod egl:edltur de conforme au texte de dIre avec, S. Jerôme...el
ore Dei », Deut. VIII, 2 et 3. - Homo, avec la plupart des exégètes catholiques :que
l'homme en général i il. n:e.st pas 9ues~ion Notre-Seigneur Jésus-Cbri~t permit à ~tan
dans ce passage ri de IDslgm 1110 homlne, 1. e. de le porler à ,travers les airs, d'une mamère
Messia D, comme le veut Fritzsche. - ln rapide, invisible, de même qlle l'Ange avait
omni veroo. « Verbum » représente ici la pa. autrefois transporté Habacuc; Cf. Dan. XLV,
role créatrice du Seigneur, le «'fiat D qui 35et ss.-ln sanctam civitatem. Jérusalem,
p;oduit el conserve les êtres. Frilzsche tombe la ville sainte par excellence, parce qarelle
donc dans une nouvelle erreur, lorsqu'il donne était le cen~re de la théocratie et qu'ellelser-
~ la formule employée par Morse et par Jésus vait de résidence à Jéhova. Ce nom glorieux
le sens de ri omni mandalo divino pera- avait été attribué de longue date à la capitale
gendo D. L'expression « toute parole quI sort juive; nous le lisons dans Isare, XLVI.II, 2,
de la bouche de Dieu D ne désigne pas la W'PiI "3', dans Néhemie, Xl, ~, etc.; tout
nourriture spirituelle, pa. f'xemple l'obéis- aussi bien que sur les monnaies des Mac-
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dans la cité sainte et le plaça sur le in sanctam civitatem,. et statuitpinacle du temple, . euro super pinnacu1um tf'mpli.

6. Et il lui dIt: Si tu es le Fils de 6. Et dixit ei : Si Filius Dei es,
Dieu, jette-toi en bas, car il est écrit: mitte tedeorsum. Scriptum est enim:
Il a commandé à ses anges de Quia angelis suis mandavit de te, et
1)eiller sur toi, et ils te porteront in manibus tollent te, ne forte offen-
dans le11rs mains afin que tu ne das ad lapidempedem tuum.
heur~es pas ton pied contre une Pa., 00, Ii.

pie7rrJe; 1 .d.t Il t ., .t 7 A't .11' J R .. . esus UI 1: es ausSI ecrI , . 1 1 1 esus: ursum scrlp-

chabées parvenues jusqu'à nous. Bien plus, fortiori» protégera-t-il son Christ. Si Jésus
les Arabes, aujourd'hui mêmr, se plaisent à est le Fils de Dieu, pourquoi hésiterait-il donc
appeler Jérusalem« El Kuds », la sainte, ou à ,;e précipiter du liaut de l'édifice Y La cita-
« Beit-el-Mukaddis », maison du sanctuaire ». tion et l'application étaient assez heureuses,
--. Super pinnaculum templi. II ya contro- Cf. Hebr. l, ~', sans compter qu'en se prêtant
verse entre les exégètes pour savoir quelle aux idées de Salan, Jésus éblouirait par ce
est la partie du temple désignée par cette coup d'éclat la multitude des Juifs, et serait
expression. Etait-ce le rebord du toit ou pa- immédiatement acclamé comme le Messie de.
rapet Y le faîte extrême de la toiture'f le puis longtemps attendu, venant tout droit du
fronton en forme d'aile'f Le mot 1tT6PVYIO~ ciel. Mais non 1 Jéhova aurait-il donc promis
du texte grec semble favoriser ce dernier sen- de nous protégér contre nous-mêmes au mi-
timent. Observons, du reste, que Jésus ne lieu de toutes nos folies Y « Custodient te in
fut point déposé par le démon sur le pinacle omnibus viis tuis D, avait dit le Psalmi~te;
du temple proprement dit, ou ~œ6" mais au qi'and nous sommes hors de nos voies nous
sommet d'un des édifices secondaires qui cessons d'avoir droit aux secours providen-
l'entouraient, car le grec dit expressément tiel,;. Le démon abuse donc du texte sacré
TOU Ispou Peut-,étre était-~f' le portique. de P?ur enc~ur~ger au péché, Jésus-Christ saura
Salomon, ou bien le portl9ue royal, quI se bien le luI demontrer.
dr'('ssaient l'un et l'autre, d après l'historien 7. - Rursum si:riptum est. « Rursum » 00
Ju:,èphe, Ant. xx, 9,7; xv, ~~, 1:>, au bord signifie pas « au contraire D, car on ne s~u-
d'un précipice vertigineux, le premier à l'E., rait trouver dans ]a Bible une pensée qui en
le second au S du temple. contredise une autre: le vrai sens de cette

"' 6.- Et di.xit ei. La localité est changée, particule est donc « etiam, pariterD. La cita-
mais le tentateur conserve la même méthode. tion du Sauveur ne réfute pas celle de Satan,
Pour .Ia s~conde t,entation co.mme p.our I~ elle l'exp~iqu.e :. ]a parole poétique des Psau-
première, II s'apQule sur la VOIX du ciel qUI mes est ecralrcle au moycn d'une parole lé-
a déclaré Jésus Fils de Dieu. Toutefois s'il gale et plus précise, extraite du Deutéronome,
s'était adressé précédemment à la chair, il VI, 46. « Scriptura, selon la belle pensée de
s'~dre~se maintenant à l'esprit. En essa~3cnt B.e!1gel, per Scripturam ioterpretanda et con.
d'llIsplrer à Jésus de ladéfianc[~ envers Dieu, clilanda. D Les Hébreux, manquant d'eau à
il n'avait réussi qu'à lui faire exprimer]a Raphidim, Cf. Ex. XVII, 2, s'étaient permis
plus entière confiance à l'égard de la Provi- de,; murmures injurieuJ contre le Seigneur,
dence divine; il va, dans une nouvelle tenta tentant de la sorte, ainsi que le leur reprocha
tive, le pousser à la présomption. - Mitte te Morse, sa divine Majesté; ce qui était une
deorsum. Scriptum est enim..., Satan se mani- grave offense. En effet, tenter Dieu c'est le
feste vraiment ici, ainsi qu'ùn l'a dit, comme provoquer,]e mettre arrogamment à l'é-
le singe de Dieu, «simia Dei D. Il a senti preuve, le forcer d'abandonner, sur le moin-
l'effet puissant d'une bonne citation de l'E- dre de nos ca~rices, les sages desseins qu'il a
criture; à son tour, il apporte un passa~e tracés d'avance, et d'accomplir à notr~ inten.
s~ripturaire à l'appui du pprfide ~onseil qu il tion les prodiges les- plus s!Dgu!iers; Cf. Ps.
vient de donner à Jésus. L'admirable texte LXXVII, ~8, ~9. Jésus aurait donc vraiment
dl)nt il fait un usage sacrilège est emprunté tenté Dieu à la suite des Juifs si, obéissant à
au Ps. xc, tt. 1 ~ et ~~, selon la traduction la suggestion du démon, il s'était précipitd

. des Septante, et décrit en très-beaux termes sans raison du haut du temple, uniquement
ln soin paternel que Dieu prend en tout temps pour demander un déploiement inutile du se-
des jClstes. N'a-t-il pas promis que ses An- cours -céleste. Par conséquent, la parole de
g'1S les porteraient délicatement dans leurs vérité, que ]e tpn'-1eur avait voulu transfor- .
braô, pour les sauver de tout danger? « A mer en mensonge, brille!t.~ nouveau dans tout

'i,-c

~
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tum est: Non tentabis Dominum Tu n.e tenteras point le Seign~urDeum mum. . ton DIeu.

DeUI.,6,t6.
8. Ilerum assumpsit eum diabolus 8. Le diable de nouveau le tran~. '

in montem excelsum valde : et os- pôrta sur une montagne très-élevée
tendit ei omnia regna mundi, et et il lui montra tous les royaumes
glorjam eorum, du monde et leur g!oire,

9. Et dixit ei : Hrec omnja tibi9. Et il lui dit.: Je te donnerai
dabo, si cadens adoraveris me. toutr cela si, te prosternant, tu m'a-

dores.
- ..

son jour, et si la prem)ère réponse du Sau- on puisse contemplel: tou:; les royallmes du
veur a déjà clairement déterminé les limites globe? Il est vrai que le verbe oBtenait peut
qui existent entre le Souverain Maitre et sa signifipr, si l'on Vl'ut, (\ verbis declarare D
créature, la seconde les fixe plus nettement (Kuinœl), décrire par la parole; ou f'ncore,
encore, non sans infliger à Satan une humi- 1I]0ntrer la direction, etc. Il est vrai au"si
liante leçon. Peut-être même Jésus a-t-il mo- que le sens des mots omnia regna mullda
di fié à dessein le texte biblique pour le faire peut être semblablement restreint, de ma-
retomber pilis rudement sur son adversairé; nière à ne représenter, comme l'ont penscJ
toujours est-il que Morse avait dit: (1 Vous divers auteurs, que la Terre Sainte et les
ne tenterf'Z point» au lieu de (1 Tu ne tente- provinces avoisinantes, ou du moins (1 am-
ras phS ».,- On $ait que S.. Luc a interverti plissimum terrarum tractum » . toutefois,
en cet endroit l'ordre des tentations subies nous préFérons 1aisser dl1 côté ces subterfuges
par Notre-Seigneur Jésus-Christ et qu'il a plus ou moIns me~quins et interpréter litté-
placé au troisième rang cellè qui occupe le ralement, suivant notre coutume, les f'xpres,-
second d'après S. Matthieu et (1 vice,versa ». sions employées par l'évangélistp. Rappelons,-
Mais on accorde généralement la préférence nous que nous sommes en présenr,e d'un fait
au plan suivi par le premier évangéliste. surnaturel et qu'unc graflde puis~ance ~ été
IJarce qu'il présente une gradation plus 10- laissée par Dieu au démon: nous ne voyons
gique et plus naturelle. La seconde tentation pas ce qui l'aurait ompèché d'en user dans la
venant après ]a troisième serait tout à fait circonstance actuelIfi pour essaypr 00 séduire
insignifiante: celle-ci doit de toute nécessité Jésus-Christ S. Luc fâvorise ce sentiment
occuper le dernier rang; et puis, r,omment lorsqu'il ajoute, IV, 5, que le phénomène
le démoli eftt-il osé revenir à ~ charge après dont nous parlon; eut lieu (1 en un clin
avoir été formellement chassé par le Christ, d'œil», tv aT'YfL'ji X? "1011 : t:e fut donc quelque
Cf. t. 40? Concluons donc avec Bengel, Gno- chose de magique, une sorte de fantasma-
mon in h. l, : (1 Mallhreus eo temporis ordine gorie, de mirage. Nous ne mentionnerons
quo. facti sunt des<;ribit ~SSullUS; ~u~as gra- qu'à titre de curiosité l'opinion Slll.gullè,re
datlonèm observat III locis et descrlblt deser. d'après laquelle le tentateur se serait con-
tum, montpm, templum ». tenté de déplofer sous les yeux de Jé:;us une

. .. carte géographIque, rlontîl lui aurait ('xp]iqué
d. Trols,è~,! le"tallon". 8-10. les détails avrc emplla'!r.. - Et gloriam eo-

8. - Tunc iterum..., commp au t. 5. -ln rom, leur gloire ('xi.ériOOre, perci'p, ible au
montem eœcelsum valde. Les efforts des com- regard; par exemple le~illes, lrs palais, la
mentateurs pour déterminer cette montagne richesse matérie11e, J'le.
merveilleuse ont complétement échoué; on a 9. - Et dixit ei. Pensant avoir ébloui le
bien nommé le Thabor,.]e Nébo, ]e mont de ]a Sauveur par ce magnifique spectacle, Satan
Quarantaine, etc.;. mais on pow-rait passer prend ]a parole pour achever de Ip ~gner. -
en revue toutes les hauteurs les plus considé- Hœc omnia tibi dabo. Dans les âilles ordi-
rab]es de la Palestine et du m6nde entier, naires, la vue Qps biens et des honQ(Jurs
sans obtenir de résultat certain. (1 Frustra terrestres f:xcite aussitôt l'ardent désir de les
qureritur, dit avec raison Rospnmüller, ta- posséder et d'en jouir; le tentatt)ur va tout
cente historia »; de même Alford, in h. 1.: droit au-devant de cc désir qu'11 croit avoir
(1 Toute tentative polir savoir où rt quelle fait naîtrcdans ]e cœur de Jésus, et il promet
étai~ la monta~ne en question d~meurera d'en. procurer la satisFaction co.'nplèt.e (1 Hrec
stérIle, aucune donnée n'!ltant fourme par le omma»; ce sera la monarchIe un!ver:;ellt,.
texte », Il est même probable qu'elle n'appar- (1 Arrogans et supcrbus ]oquitur, non ql,orl
tient point à ]a géographie terrestre, car où in toto mundo habea\ potestatpm, aut po'.'"
trouver une montagne du sommet de laquelle omnia regna dare », sécr~ S, Jérôill," .1) ;) .

c~"::"'~C'YC~;";;



r'

; 86 ËV ANGILE SELON S. MATTHIEU

10: AlQrE 1ésus lui dit :Retire~toi 10.. Tullc dicit ei Jesu8 : .vade,
Satal), car il est écrit: Tu adoreras Satana: Scriptum estenim : Domi-
le Seigneur ton Dieu et tu le serviras llum Deum tuum adorabis, et ill}~ ,luieeul.. C !', ;.soli servies.

- Deut.. 6. 13.

. . - ~
sans ?oute, avec! là permission IJe Dieu, u.n . j'appelle pa~ so.n nom igno~in!eux de ~aLan,
Cf~laIGp°u.volr 'sur,le.~lIpe, no,! toutefoIs 1~U1, qu~ signIfie cQn~radlcLe~r et quI est,
celUI donL II se vante ICI j II parle donc rn dan,;Ja Bible, l'appellatIon personnelle du chef. vrai père du mensonge.- Si cadens adorave. des démons;Cf. Job. 1, 6 et ss.; Il, 4 e:tss. Puis,
ris'me. T(~lle est la condition « sine qlla non D le Sauveur réfulO son assertion révoltanle par

_qi,l'jl met à sa faveur, condition mon~trueuse une dernière l\ilatjqn des saintes Letlres,
et tout à fait satanique: Jésus devra le re- faite librement, comme les précédentes, d'a-

, connaître pour son S'Jigneur et Maître, et lui près la version, d Alexandrie et tirée du Deu~
rendre hommage en se prosternant à ses téronome, VI, 43. - Dominum Deum tuum...

.. pi~d,;,. manifestant par cet acle e~térieur sa C'est la loi fondamentale de .(a vraie religion,
, soumission et SOli ,obéissance intérieures. Il 1e p~emier des commandements, ~ui renferme
, (&~facile de le reconnaîtr!!j da!,s cettetrhta- tou:!,les autres: il suffit à Jésu~ d en rap~\eler
! ~ ve sllpnême'et décisive le 'démon a entière-la formule pour réduire son adversairEl au

Iilent transformé 5a métoode. Il ne dit plus sill'nce. - Soli n'existe ni dans le texle
, «'S~ Filius Dl!Jj. es D;' comment ellt.i\ été possi- hébreu, ni dans la traduction des LXX, mais

~I~d'associer ce titre à.une proposition aussi ce mot est évidemment renfermé dans l'idée
, mlâI11e'~ Il sembl,e plutot.' 'selon la pe.nsée de m~me du préce~te, de sort.e que Notre-
, S:, Hilaire, vOtllolr se faire passer lul-mêm1j SeIgneur a pu l'ajouter sans rien changer au
tl°ur le Fils de Dieu.' Il ne cite plus l'Ecriture '~ens. - Tl'ls SOflt les traits particuliers de

, a la façon d'un Scribe: où trouverait-il cette 1a!tentation de J,;sus-Cbrist. M. Bisping fait
, fôi&1In texte à alléguer? fi ne cache plus son observer, avec justesse, d'après la première
jl~U, au contraire il met bas le masqu!!, et, épitre de S. Jean, Il, ~ 6, qû'on y trouve les, p\li~qu'il a échoué S01lS son déguisement,.11 trois formes prillcipales SOU$ lesquelles la

agit désormais ouvertement comme le r~val tentation s'est toujours et partout présefltée
et d'ennemi de Dieu dont il veut'prendr() ]a aux hommes, « concupiscentia oculorum,
pla~1j ici-bas. « Adore-moi 'D,' telle est, dans' concllpiscentia csrnis et supE'rbia vitre D;
toute sWcnudité, l'horrible demande qu'il ose aussi pourrait-orl dire qU!! cet épisode est
adresser à celui qu'il sait être le Christ. Le un « epitome omnium tentationu"1c D. Plllt à
rôle du'MeS5ie'conS'fste à réconquér}r pour Die,u que le résultat [Ilt pour les disciples .ce

; DIeu' le monde' coupable, après l'avoir arta- qu'lia été podr le Maltre I-ll est temps mam- ,
ché au j'oug du démon: le tentateur propose' tenant de considérer, comme nous l'avons
à Jésus d'en accepter la possession et le gou- promis, quel fut le caractère général de ce
vernement g!orj1juxsous sasuzoraineté. C'est fait extraordinaire. La tentation du Sauveur
le 'renversement totatdeséhos,es. prend une importallce d'autallt plus grande

~o. - Màisle s~cond Adam ne'sera pas qu'ellElse dégàge davantage de tout élément
: séduÎt comme .Je premier: à cette offre inférieur. A vrai dire, la lutte serait peu
, diaboliqlJe d'1Ine étonnante hardiesse et q\li digne du Christ, s'il s'agissait uniquement
. revenait àcdire, cowme autrefois dall!! l'Eden, pour lui de résister à sa"raim, de ne pas se
; Tu' sera.; semblatile à Dieu, il fait une ré- prêter à un acto vaniteux, de refus!!r une
pOIlS~ brève mais préremptoire. - Vade, Sa. gloire grossière. 'Ne serait-il pas mesquin

, ta.na. Il n'y a pas ~e cont~at pos,iblé ~\\'c 1e d'affirmer que l'ép.r~uve subie par notre ~é-
demon.- Après l'Impératif v1t11.ye..on 1/tdans ; del)lptellr se réduIsIt à une triple tentation

! plusieur~ ma()uscrits, et chez quelqu.!'11 ?ères « dè guI a, de ioani g!or}a, de ambitione D,
. grecsjcJt\s mots 01tLO'W IJ.OV : toutefoIs Il .e~t comme on 1'a souvent ecrit Of Il yeut cela sans

plus probable qu'ils n'existaient pas prlmiti- doute, mais il y eut aussi quelque chose de
vemE'nt dans ce pas,age",et qu'ils ont été plus. Au fond, ce n'est pas comme un,homme
empruntés par quelque copiste maladroit à -ordinaire, c'est comme Messie quI' Jésus est
la verLe réprimande que Jésus adressa plus tenté, et les images que le démon fait l)Iiroiter
'ard à S. Pie\!re; XVI, 23. Nous les rrgar- sous se!; yeux pour le séduire sont loin d:être
derons donc avec la plupart dès critiques les premIères venues; elles ont été admka-
comme une interpolation. - Jusqu'icI le blement choisies, et répondent tout à fait au
te'nlsteur avait. pu passer pour un ami bien but que se proposait l'e;;prit du mal. « Après
inte!1t\onné, .,quoique tro~ empressé et peu tout, Satan ~'a fait au désert que résumer
p<'lalre; malnte,!ant qu'II s"est démasqué, par d'expressifs ,.ymboles tout le programme
JéSllS le traite selon sa véritable nature et du faux messianisme juif qui, lui aussi,

;,.
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tum est: Non tentabis Dominum Tu n.e tenteras point le Seign~ur
Deum tuum. ton DIeu.

DeUl.,6,t6.
8. Ilerum assumpsit eum diabolus 8. Le diable de nouveau le tran~. ~

in montem excelsum valde : et os- pôrta sur une montagne très-élevée
tendit ei omnia regna mundi, et et il lui montra tous les royaumes
gloriam eorum, du monde et leur gloire,

9. Et dixit ei : Hrec omnia tibi 9. Et il lui dit.: Je te donnerai
dabo, si cadens adoraveris me. tout cela si, te prosternant, tu m'a-

dores.
.

son jour, et si la première réponse du Sau- on puisse contemillel: tou,; les royallmes du
veur a déjà clairement déterminé les limites globe 1 Il est vrai que le verbe oBtenait peut
qui existent entre le Souverain Maitre el sa signifier, si l'on Vl'ut, (1 vl'rbis declarare »
créature, la seconde les fixe plus nettement (Kuinœl), décrire par la parole; ou pncore,
encore, non sans înfliger à Satan une humi- montrer la direction, etc. II est vrai auO'si
liante leçon. Peut-être même Jésus a.toil mo- que le sens des mots omnia regna mulla,
di fié à dessein le texte biblique pour le faire peut être semblablement re~treint, de ma-
retomber pliiS rudement sur son adversaire; nière à ne représenter, comme l'ont pens~
toujours est-il que Morse avait dit: (! Vous divers auteurs, que la Terre Sainte et les
ne tenterpz point J) au lieu de (! Tu ne tente- provinces avoisinantes, ou du moins (! am-
ras pbS ».- On sait que S, Luc a interverti plissimum terrarum tractum » . toutefois,
en cet endroit l'ordre des tentations subies nous préférons laisser de côté ces subterfuges
par Notre-Seigneur Jésus-Christ et qu'il a plus ou moins me~quins et interpréter litté-
placé au troisième rang cellè qui occupe le ralement, suivant not,re coutume, les pxpres-
second d'après S. Matthieu et (! vice.versa ». sions employées par l'évangélistp. Raprelons-
Mais on accorde généralement la préférence nous que nous sommes en présence d un fait
au plan suivi par le premier évangéliste, surnaturel et qu'une grande pllis~ance ~ été
Varce qu'il présente une gradation plus 10- laissée par Dieu au démon: nous ne voyons
gique et Vlus naturelle. La seconde tentation pas ce qui l'aurait empêché d'en user dans la
venant après la troisième serait tout à fait circonstance actuelle pour essaYl'r M séduire
insignifiante: celle-ci doit de toute nécessité Jésus-Christ S. Luc fàvorise ce sentiment
occuper le dernier rang; et puis, comment lorsqu'il ajoute, IV, 5, que le phénomène
le démon eût-il osé revenir à ~ charge après dont nous p9rIon,; eut lieu (! en un clin
avoir été formellement chassé par Je Christ, d'œil », Iv a'rIYJL~ X? '.vou : ce fut donc quelque
Cf. t. 401 Concluons donc avec Bengel, Gno- chose de magique, Ilne sorte de fantasma-
mon in h. l, : (! Matlh'iBus 90 temporis ordine gorie, de mirage. Nous ne mentionnerons
quo facti sunt describit assultus; Lucas gra- qu'à titre de curiosité l'opinion singulière
dationèm observat in locis et describit deser- d'après laquelle le tentateur se serait con-
tum, montem, templum JJ.. tenté dtJ déployer sous les yeux de Jé~us une

d T ..è l t. ,. 8 10 carte géographique, rlont111ui aurait l'xpliqué. ro,s, me en allon.. . - . les détails avl'C empllaol'. - Et gloriam eo-

8. - Tunt' iterum...,commpaut.5. -ln rom, leur gloire exl.érioore, perci!p.ible au
montem eœcelsum valde. Les efforts des com- regard; par exemple les""'ille~, lrs palais, la
mentateurs pour déterminer cette montagne richesse matérit'11e, .l'tc.
merveilleuse ont complétement échoué; on a 9. - Et dixit ei. Pensant avoir ébloui le
bit'n nommé le Thabor,. le Nébo, le mont de la Sauveur par ce magmfique spectacle, Salan
Quarantaine, etc.;. mais on pourrait passer prt'nd la parole pour achever de Ii' ~gner. -
en revue toutes les hauteurs les plus considé. Hœc omnia tibi dabo. Dan!! les âl11es ordi-
rables de la Palestine et du monde entier, naires, la vue 9Ps biens et des honQ()urs
sans obtenir de résultat certain. (! Frustra terrestres (.xcite aussitôt l'ardent désir de les
quœritur, dit avec raison RosenmUller, ta- posséder et d'en jouir; le tenlaLE)ur va tout
cente historia »; de même Alrord, in h. 1.: droit au-devant ge ce dé5ir qu'II croit avoir
(1 TouLe tentative pour savoir où t'I quelle fait naître dans le CŒur de Jésus, et il promet
était la 1D0ntagne en question demeurera d'en procurer la satisfaction complète. (! Hrec
stérile, aucune donnée n'étant fournie par le omnia»; ce sera la monarchie universelh';
tt'xte ».11 est même probable qu'elle n'appar- (! Arrogans et supcrbus loquitur, non qtlorl
tient point à la géographie terrestre, car où in toto mundo habe~ potestalem, 3ut 11°':"
trouver une montagne du sommet de laquelle omnia regna dare », sécrit: S; JérÔllli!. Ii ;1

~72 ,:
. ..



î IV, ,. .. :.8'

11. 'run<J'reliquiteurn diabolus: r. 11t Al~rs jle::-dia:bl~ le, laissa et
et ecce an(?;eli acce~serunt, ~t mini- voilà que lè's anges s'àppr~ch~rePct,
strabant el. "" . : et ils le servaient.

- ~ 12. Cum autem audis$et jesus 'j' 12:'Qr,quand Jé$uS eut appris
;:; :, -" :;

mettait sous le COllvert de pa'rolessaintes les ,sens soit dans la BibJe, Cf. Marc, 1, 31 ; Lu~
rê'vps ~'llne ambition charnelle et terrestre,... VIII, 3, soit <;ht'z)es ;classiques; Wettstt;iri,
~e Chrls~ des;apocaIYPs.eshébrarques.. tel que Hor. hebr. in h.. .1., en cit~ de nü.mbreux eX'JIl!-
l attendaient et le voulaient les contemporains l,les. Elle avait eu, Ill! aUS51, le bonheur
de Jé5us, répondait .en tout point au faux d'ètre sel:vi paf un ange ; or. III Reg,.
Me~51~dont Satan Ill! présentait l'image. On XIX., Ii. - Nous ne quitterons pas ce sujet dtl
crO\I'alt enlendre la sibylle juive, dans les la tentation du Chl'Ïst sans signaler aux ami~
o:acl~s é!aborés à Alexandrie! tout pal~itants des arts la belle poésie de M. de Laprade~. da 'plr~.tlonsardente;s et grosslère,s. ~e libéra- Poëmes évangéliques. p, 89 etss" lçs tableaux;

teltrqu Ils nous dépeIgnent nE! doit-II pas être de Lebru!J et d'Ary Scheffer, et la fresque d~
ceint de l'épée et abattre... toute p\lissancé Fra AngE',lico. L'antiquité chrétieQne nous a
I,'ivale? N'è.-t-il pas destiné à ouvrir sur la également transmis des miniatures et des
terre de Judée les sources d'une .abondance sculptures où abondent l,a grâce et la nar-:
san, égale?.. N'est-ce ras enfin par de veté; voir Je belouyrage de M, Rohaul! d,!,'
gl'and" (',OUPS de théâtre qu il dQit procéder?.. Fleury, .les Evangile~, études iconographique~
Le sentiment populaire ne demandait pas et archéologiques, Tours 1874, t. l, p, t06
autl:e chose au temps de Jésus La tentation et S8.
au désert n'avait donc rien de chimérique, . . ;~lle était appropriée au véritable état des §III. Le minIstère de Jé~us en Galllêe
choses », de Pressensé, Jésu;;-Cllrist, son IV, 12-xVIII, 35.
~emps,.sa vie, p. 318. Envi,;agée à ce point, Dan$,.c!Jtte importante part.iede. son Evan,
de vue, elle acquiert une importance de pre- glie, S. Matthieu nous montre Notre-Sl~igneulj
\l1ier ordre, et une grandeur toute tragique. Jé,;us-Ch~ist t~avilil.!ant désormais sans ~e~
f'ious y voyons clairement marqué tout le lâche ~ 1 établissement du royaume messla
plan divin de Notre-S;)igneur Jésus-Chr.it pour ~iqùe, ainsi que Dieu venait de l'y autoriser
I..e rachat du monde: au faux principe mes- Nous. verrons le divin Sauveur se f&ire, selon
~ianiq\le il oppose le vrai principe, àla fausse les clrc~nstanc~s, le Roi, le Prophète et le~éthode il oppo~eJa ,,-raie, à lacai:icatur~ il . ~on~i~ede la Nouvelle.Alli&/,ce, et lut~er aveç

~ppose le portraIt sublime que nous connaiS-, erl'rgle contr(J')e~ p~lssants adyersaJres quI
!,()DS, que nous admirons et que nous aimops. ~e mirent b\ef1tôt à)'e!Jcontre deses desseins.
~Iais il lui en coûtera la vie. car "en ne se Lf~ ,;uccès ~ouronnera son œuvr'eet un trol1é
ployant pas au rÔle. qu'on lui sug.gèr~,. il prall nombreux se groupera autour du bon
~eurtera tous les préjugés qela nation Juive Pa"teur.
ât ,~oulèvera toute sa !1aine.Çhaque (?i~ don,c 1 - Jésus se fixe à Capharnaum et cam-
qu lia r~poussé une tentat\on d,u demon, Ii ~ence à prêcher, IV, t2-17, P~ral!, Mar,. l,
a franchi un nouveau degré de l'autel sur !,.t5; L!1c" IV, t,.{5.
lequel il poit être immolé; lacon!ommation Tel es~,4'aprè31es synoptiqu~s, le premier
\le se fera pas longtemps attendre. acte du Chri3l ~près sa con$éj:ratioQ.~1 choi-

e. Conèlusi~n r. i1 sit un tQéâtrlfJ d'actiopconforme àson nouveall
, . genre de vIe et f&vc;>raple au but qu'II se

, t ~. -'- Tunc reliquit. eum; Satan battu sur propose. Ce n'e&t qu'après &'y être fixé qu'il
toute la ligne s'enfuit honteusement;d'unautre annonce publiqu~ment la bonne nouvelle.
côté, aus"itôt après la disparition de la puis- .Ji. - Cum autem audisset. Q\I!ind on rap'"
sance epnemie, Tes vertus célestes environnent prochi) J!\, récit des trois prem,iers évangé,.
Jé';llS pour célébrer avec .lui son triomphl3, - listes d!3 c!3lui de S. Jran,. on voit sans peine
Et ecl;e angeli accesserunt. QU(\ C!3 trait~st q u'il- existe entre ce verset .et le précédent
beau et naturel! Adum, vaincu par le serpeQt -une lacune considérable, qui équivaut cer-:
If't chassé du p~radis terrestre, avait VII les tarncment à, plusieurs mois. En effet, c'est,
anges lui en fermer l'entrée; le Fils de [homme avaptl'arresJation quPrécurseur, avant l'ins"
victorieux voit le désert se ~ransforJl1er, en t&llation de Jésllsà Capharnaüm: qu'eurent
Eden et les esprits bienMur~ux s'approcher l1:eu 1~$ événements raconté" par l~ disciple
de lui pour le .~ervir. ,- Mi~istr~bante~, bien-aimé..qanss.espremi~r$ .chap.itres, 1,1.9-
De qu~lIe marnere? L Evanglle ne le dit. IV, 42. VOICI quelle futl.a vraie suite des faIts,
point, mais il est facile de deviner: « sine d'après l'ordre chronologique: la tentation de
d.übio, pro eo ac tum opus erat, scilicet -allato Jé-us, Matth. IV, 1-~ 1 et parall. ; le témoi.
clbo », Bengel; « Min:~lrare » a sollvent çe gnage rendu par Jean-Baptiste au Messie

~-



~

88 ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU

que Jean avait ~té iivré il se retira quod Joannes traditus ésset, seces-
en Galilée. Bit in Galilream :

,Marc., t, t4; Luc.,4, f4, Joan'!" i, i3,

13. Et, ayant quitté la ville de 13. Et,l'elicta civitate Nazareth,
Nazareth, il vint nabiter a Caphar- venit, et habitavit in CaRharnaum
naüm, ville maritime, aux confins maritima, in finibus Zabulon et
de Zabulon et de Nephtali; Nephthalim:

,
devant la députation du Sa~hédrin et devant de4ésus et pendant sa vie cachée et durant
ses pr"pres disciples, Joan. 1, 19-3i; la pre- sa vie publique! Elle lui fournira un pxcel-
mière vocation de Pierre, d'André, de Phi- lent séJour, la plupart de ses apôtres, de nom-
lippe et d~ Nathanaël, Joan. 1, 35-51; le breux et fidèleg disciples; en échange, il a
changpment de l'eau en vin allX noces de Cana daigné la choisir pour y fonder son Eglise.
et un sPjollr momentané de Jésus à Caphar- Nulle part il ne pouvait jouir d'une plus
naüln, Joan. Il, 1-12; le voyage,de N()tr~ grande liberté, d'une plus complète indépen-
Seiglll'ul' à Jérusalem à l'occasloll de la Pâque dance; nulle part il D:éc~appait .mieux .aux
et j'('xpulslon des vendpurs du temple, Joan, fausses tendances messlam<\uesqui exerçai l'nt
Il, 13-25; l'entretien avec Nicodème, Joan. surtout leur influence à Jél'usalem et en Ju-
III, 1-21 ; les débuts du mini;;tère du Sau- dée, Nous décrirons plus bas la province de
veur en Judél', Joan. III, 22-36; s;l mar- Galilée au point de vue phy!'ique et politique.
che vers la Galiléb à travers la Samarie 13. - Et relicta civitate Nazareth. On a
et l'I'ntretil'n avec la Samaritaine, Joan, interprété de dt'UX manières le verbe « re-
IV, 1-42 , enfin son arrivée l'n Judée et son licta D. II peut signifier, en effet, ou bien que
établissement à Capharnaüm, Mal.th, IV, 12 ss. Jésus quitta la ville de Nazareth après un
et parall., Joan. IV, 43. Voir notre Harmonie nouveau séjour qu'il venait d'y faire, ou qu'il
évangélique à la fin de l'Introducl ion géné- renonça .'simplement à l'habiter désormais.
rale.'Nous aurons plus d'une fois à signaler Dans le premier cas, il ravait nécessairemrnt
d'autres lacunea semblables dans le compte- traversée a\'ant de se rendre à Capharnaüm,
rendu dl's synopt!ques : le,ur plan ~tant d(1 r~- ainsi que le veulent de ~ol?bre~x c?mmenta-
contl'r la vie publIque de Jesus-Chrl!'t en Gall- teurs; dans le second, III aurait laJssée à sa
lée, ils ont presque complétement passé sous gauche sans y passer, comme l'affirment
silence son ministère en Judée et à Jéru;;alem, d'autres exégètes, La cause du litige est
où il,; ne le conduiront que peu dp jollrs avant dans la place différente attribuée d'un
sa mort. - Quod Joannes traditus esset, sc. côté par S. Luc, IV, 16-30, de l'autre par
in carcerem.« 1tœpœ818wlLl est veruum maxime S. Matthieu, XIII, 54-58., et par S. ~arc,
juridicllm quod ponil.ur apud profanos œque VI, 1-6, à l'attl'ntat sacrllége des habitants
ac sanctos scriptores de iis qui potestati eo- de Nazareth envers Jésus-Christ, Mais nous
rum qllibus vis est nocenrn traduntur D, Ber- prouverons, en expliqllant ces passages, que
lelJsch. S. Matthieu veut donc désigner par la vi,;ite de Jésus à Nazareth racontée par le.'!
cette expre,-sion l'emprisonnement du Pré- deux prel!\iers synopl.iques diffère de celle que
curseur par Hérode Antipas; il réserve pour rapporte ~ Luc, par conséquent que le Sau-
plus tard, Cf. XIV, i et suiv., Il's détails de veur s'arrêta réellement dans cette Vi1lt1 en
cet acte tyra,mique, afin de les as,;ocier au revenant de la Judée et avant d'aller se fixer
récit du martyre de S. Jean. Actuelleml'nt, il à Capharnaüm, Voir l'Harmonie évangélique.
se borne à l'enregistrer comme une dato im- - Notre-S"igneur abandonne donc formel-
portante pour la vie de Jésus.Jusque-là, Notre. lement la ville de Nazareth parce qu'elle s'é-
Seig~,pur était demeuré ~n quI'Jque s.orte ,à ""tait rendue indigne, par son incrédulité, de
l'arrlere-scène; désormais au contraIre, Il le conserver plus longtpmps dans ses murs;
I?rend le rôle principal. Le héraut disparaît bien plus, parce qu'elle l'avait banni de la
donc lorS4Ule son Maître arrive; il n'est plus manière la plu.'! criminelle, Mais, l'elit-elle
besoin du sacprdoce symbolique quand on parfaitement reçu, eût-elle cru à sa divine
po!'"ède le vrai royaume des cieux. D'après mi,;sion, le Sauveur, à cette époque de sa
Tisch('ndorf, Synops., c'est vers la fin de l'an vie, ne pouvait plus conserver à Nazareth sa
781 quI' J('an-Baptiste fut arrêté et quI' Jésus résidl'nce habituelle. Cette petite cité perdue
pas"a dIe Judée 1'1;1 Galilée pour y prêl'hrr .l'E- au mili,'u des f!1ontagnes ne,convenait plus à
vang le. - Se('e,~s~t, à.v5xwpl1a5v, mol. par:falte- la nouvelle l'xlstence de Jesus : excellente
ment choi"i, qui exprime l'idée d'un danger pour une vie de retraite, elle ne valait rien
auqul'I II' Sauveur se proposait pn même pour un ministère p"ùlic.lI fallait maintenant
teml'- d'pch pper; Cf, Joan. IV, 1-3. -ln au Christ un théâtre plus étendll, plus popu-
Galilœuln, Heureuse province, tant favorisée Jeux, plus intelligelJ.!,ptu!' :lbùrdable. C'est
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que Jean avait ~té 'livré il se retira quod Joannes traditus ésset, seces-
en Galilée. sit in Galilream :

0 Marc., l, 14; Luc.,4, I~, Joan'!., ~,~3.
13. Et, ayant quitté la ville de 13. Et,-relicta civitate Nazareth,

Nazareth, il vint nabiter a Caphar- venit, et habitavit in Capharnaum
naüm, 'lJille maritime, aux confins maritima, in finibus Zabulon et
de Zabulon et de Nephtali; Nephthalim :

1

devant la députation du Sa~hédrin et devant de Jésus et pendant sa vie cachée et durant
ses pr"pres disciples, Joan. l, ~9-3'; la pre- sa vie publique! Elle lui fournira un rxcel-
mière vocation de Plerr~, d'André, de Phi- lent séJour, la plupart de ses apôtres, de nom-
lippe et d~ Nathanaêl, Joan. 1, 35-5~; le breux et fidèles~disciples; en échange, il a
chClngrment de l'eau en vin allX noces de Cana daigné la choisir pour y fonder son Eglise.
et un 8Pjour momentané de Jésus à Caphar- Nu)le part il ne pouvait jouir d'une plus
naürn, Joan. Il, ~-~2; le voyage.,de Notre,.- grande liberté, d'une plus complète indépen-
SeiguPul' à Jérusalem à l'occasion de la Pâque dance; nulle part il n'échappait mieux aux
et l'c'xpul810n des vendrurs du temple, Joan. fausses tendances messiani(jues qui exerçairnt
Il, 13-25; l'entretien avec Nicodème, Joan surtout leur influence à Jérusalem et en J u-
III, 1-21 ; les débuts du mini:;tère du Sau- dée. Nous décrirons plus bas la province de
veur en Judée, Joan. ",, 22-36; !'!I mar- Galilée au point de vue phy~ique et politique.
che vers la Galiléb à traver8 la Samarie 13. - Et relicta civitale Nazareth. On a
et l'I'ntretirn avec la SamClritaine, Joan. interprété de d,'ux manières le verbe « re-
IV, 1-'2, enfin son arrivét~ rn Judée et son licta D. Il peut signifier, en effet, ou bien que
établissement à Capharnaüm,. Mat.th. IV, 12 ss. Jésus quitta la ville de Nazareth après un
et parall., Joan. IV, '3. Voir notre Harmonie nouveau séjour qu'il venait d'y faire, ou qu'il
évarlgélique à la fin de l'Introduction géné- renonça .osimplement à l'habiter désormais.
raIe. Nous aurons plus d'une fois à signaler Dans le premier cas, il l'avait nécessairemcnt
d'autres lacunes semblables dans le compte- traversée a\.ant de se rendre à Capharnaüm,
rendu dl'ssynoptiques : leur plan étant de ra- ainsi que le veulent de nombreux commenta-
contl'r la vie publique de Jésus-Chri~t en Gali - teurs; dans le second, il l'aurait laissée à sa
lée, ils ont presque complétement passé sous gauche sans y passer, comme l'affirment
silence son ministère en Judée et à Jéru:;alem, d'autres exégètes. La cause du litige est
où ils ne le conduiront que peu de jours avant dans la place différente attribuée d'un
sa mort. - Quod Joannes traditus esset, sc. côté par S. Luc; IV, 16-30, de l'autre par
in carcerem. « "œpœô(ôwILI est veruum maxime S. Matthieu, XIII, 5'-58, et par S. Marc,
juridicum quod fJollitur apud profClnos roque VI, 1-6, à l'attentat sacrilége des habitants
ac sanctoAscriptores de iis qui potestatj eo- de Nazareth envers Jésus-Christ. Mais nous
rum quibus vis est nocenili traduntur », Ber- prouverons, en expliq~ant ces passages, que
lelJSch. S. Matthieu veut donc désigner par la visite de Jésus à Nazareth racontée par leg
cette expre,:sion l'emprisonnement du Pré- deux pre~el's synoptiques diffère de celle que
curseur par Hérode Antipas; il réserve pour rapporte ~ Luc. par conséquent que le Sau-
plus tard, Cf. XIV, i et suiv., les détails de veur s'arrêta réellement dans cette ville en
cet acte tyrarlnique, afin de les agsocier au revenant de la Judée et avant d'aller se fixer
récit du martyre de S. Jean. Actuellemrnt, il à Capharnaüm. Voir l'Harmonie évangélique.
se borne à l'enregistrer comme une datfJ im- - Notre-Soigneur abandonne donc formel-
portante pour la vie de Jésus.Jusque-Ià, Notre- lement la ville de Nazareth parce qu'elle s'é-
Seigneur était demeuré en quelque sorte à ...tait rendue indigne, pa'r son incrédulité, de
l'arrière-scèlle; désormais au contraire, il le conserver plus longtemps dans ses murs;
prend le rôle principal. Le héraut disparaît bien plus, parce qu'elle l'avait banni de la
(Jonc lors~ue son Maître arrive; il n'est plus manière la plus criminèlle. Mais, l'edt-elle
besoin du sacerdoce symbolique quand on parfaitement reçu, eût-elle cru à sa divine
~(\ssède le vrai royaume des cieux. D'après mi8sion, le Sauveur, à cette époque de sa
Ti~chl'ndorr. Synops., c'est ver~ la fin de l'an vie, ne pouvait plus conserver à Nazareth ga
78~ qu,' Jc'an-Baptiste fut arrêté et qul~ Jésus résidence habituelle, Cette petite cité perdue
pagsa d(~ Jlldée l'II GCllilée pour y prêt'her l'E- au mili,'u des montagnes ne convenait plus à
vangle. - Sel'e,~sit, &.v~Xoopllacv, mot pa~faite- la nouvelle l'xistence de Jésus: excellente
ment choi"j, qui exprime l'idée d'un danger pour une vie de retraite, elle ne valait rien
auqlll'i If' Sauveur se proposait en même pour un ministère public. Il fallait maintenant
tem,)" d,,;('h pper; Cf. Joan. IV, 1-3. -ln au Christ un théâtre plus étendll, plus popu-
Galilœuln. Heureuse province, tClnt favorisée Jeux, plus intelligem,- plu~ :1hùrdable. C'e5t
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CHAPITRE IV 89

. 14. Ut adimpleretur quod dictum 14. Afin que s'accomplît ce qui aest per Isaiam prophetam : . été dit par le prophète Isaïe:

10. Terra Zabulon, et terra Neph- 10. Terre de Zabulon et terre de
thalim, via maris trans Jordanem, Ne.phtali, voie de la mer au-delà.
Galilrea gentium, du Jourdain, Galilée des nations,

[sai... 9, t.
16. Populus qui sedebat in tene- 16. Le peuple qui était assis dans

pourquoi il s'établit dans une ville qui rein- de sa liberté ordinaire. Voici la traduction
plissait admirablement ces conditions. - littérale des ~aroles d'Isale : (1 Dans le pre-
Habitavit in Capharnaum. Le nom de Ca- mier temps, Il (Dieu) a couvert d'opprobre I.e
pharnaüm signifie en hébreu (1 village de la pays de Zabulon et le pays dè Nephlhali,
consolation », C'n~ï~~ j il s'adapte à mer- mais à la fin des temps (c'est-à-dire dur.mL
veille aux grâces accordées par Jésu~ à son l'ère du l\Iessic), il comblera d'honneur le
nouveau domicile. Malheureusement., la ville ch,'min de la mer, le pays transjordanien, le
du lac fut incrédule et ingrate comme celle district des gentils. Le peuple de ceux qui
des montagnes, et par là elle s'attira une marchaient dans les ténèbres avu une grande
malédiction terrible que nous verrons s'ac- lumière, et ceux qui habitaient la contrée des
complir à la lettre, Matth. XI, 20 et sB. ombresdelamorLontjouid'uneviveclarté.»
Elle n'est mpntionnél' nulle part dans l'An- Isare, après avoir fait allusion aux maux af-
cien Testament. S. Mal thieu lui donne l'é- freux que la Palestine septentrionale, l'epré-
pithète de maritima parce qu'elle était sentée par les territoires de Zabulon et de
sit,ués sur .!e~ bords de la mer de G~lilée ou ~1'phthaJi, e';1t à endurer ~e la part d~.s Assy.
lac de TIbériade, du côté de l'Occident et, rien,; à la suIte de leurs invaSions reltérées,
selon toute vrai,;emblance, assez près de promet à ce pauvre pays un dédommagement
l'endroit où le Jourdain se jette dans le lac. grandiose dan, l'avenir. (1 Post tenebras lux »,
Placée sur la route qui conduisait des rivages lui crie-t-il; prends patience, console-toi,
de la Méditerranée à Damas, dans la partie car la lumière par e~cellence brillera un jour
la pills habitée et la plus fréquentée de la spécialement sur toi. L'accomplissement est
Palestine, elle était alors un cpntre important manifeste, comme le reconnaissent à l'envi
de commerce entre l'Occident et l'Orient. les interprète,; de tous les temps. De quelle
Elle possédait un poste de douane et une lumière seralt-il qucstion dans cet oracle
garnison romaine. Les relations que le négoce sinollde l' (1 Oriens ex alto », Luc. 1, 78? et
n'avait pas m~nqué d'établir entre ,;es habi- où trouver pour la: Galilée supérieure une c9n-
tants juifs et les parens dont elle était rem- solation comparable à celle 1)u'elle reçut du
plie, avait~~pr}mé à l'esprit des pre.II1;le~s une Messie? - Expliquons maintenant quelques
tournure SI bberaJe, comme nous dIrions au- expressions un peu obscures des tt. 15 et 16.
jourd'hui, qu'elle s'attira de la part des Rab- ,Nous commencerons par placer une virgule
tins le titre infamànt de ville hérétique et aprè.ô les mots (1 via maris », qui forment une
libre-pense use. Depuis cette"'époque, l'Evan- locution à part. Nous obtenons ainsi trois
gile l'appelle au contraire la p~opre cité du noms distincts, destinés à caractériser cha-
.christ; I~, 1; etc. - ln finibus Zabulon... cun à sa manière les pal s que Jésus devait
Capharnaüm était bâtie sur les limites des honorer de sa présence. e premier, via ma-
anciennes ~ri~u~ de Zabulon et de Nephthali : ris (scil. Galllœ~ seu TiberiadisJ., .rappell!, que
un coup d œIl Jeté sur une bonne carte de ces pays sont sItués dans le voISinage du lac
P~I~stine suffira. POU! montrer a~. lecteur.la de Tibériad~, aux rives duq?e~ ils conduisen!
verltéde cettè reflexlon. L'évange.!lste la faIt, comme autant de routes dllferentes. Notons
comme l'indiquent les 1'1'. 14-16, pour intro- en passant que le grec porte 6Sov à l'accusatif
duire sa citation d'Isare, et pour montrer le absolu, avec le sens de (1 ver!!us mare »; ciest
r~p~ort providentiel qui existe e~tre.la pré- l'équivalent de la forme hébrarque ,.". -
dIctIon du grand prophète et 1 arrivée de Le second nom, trans Jordanem, a rl'çu des
Jésus à Capharnaüm avec l'intention de s'y interprétations contradictoires, les uns lui
fixer. . faisant désigner, ~après la signification qu'il

14-16. -Per lsajam p,:ophetam; Iso VIII, a très-habit.uellement dans la Bible, la pro-
~2IX, 2. Cette prophétie est directement vince de PéJ!\e, du moins dans sa partie Nol d;
messianique; l'évangéliste la transcrit non les autres voulant au contraire, dans la cir-
p~s d'après le grec des LXX, comme,il av.ait consta~ce pr.é~ente, !'appliquer. uniq~eme~t à
fait pour la plupart des textes de 1 Ancien la région clsjordamenne, SOit, dIsent-lis,
Te~t~ment. qu~ nous ,avons rencontrés jus- parce que l'ens~mble .du récit l'exige, s.oit
qu ICI, mais d après 1 hébreu, tout en usant pa!ce que plusieurs passages de l'Ancien
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les ténèbres a vu une grande lu- bris, vidit lucem magnam : et se.
mi ère, ~t.cenx qui étaient assis dans dentibus in regione umbrre mortis,
la région de l'ombre de la mort, une .lux orta est ei5.
lumière s'est levée pour eux. .

17.. Dès 19rs Jésus commença à 17. Exinde cœpit Jesus pra:):di-
prêcher et à dire: Faites pénitence, care,et dicere : Pœnitentiam agite:
çar le roya~roe d~s cienx approçhe. appropinquavit enimregnum cœlo.

rum.
Marc., l, i5.,

18. Or Jésus, marchant leJong de, "t8..' Af#bulans autem Jesus juxta
- ' ' ,,'

Tustament ~utorisent cette manière de voir. matoires. Non, Jésus n'a jamais. modifié son
Quere!le de mots, croyons-nou~i la pensée en.seignement,.qui e.st) a.1a fin,de sa vi.ep?~
demeure la même quelque sentiment qu'on bllque, ce qu Il avait éte au debut. Mais né-
admette, car le Prophète - et l'évangéliste tait.îl pas nature1 que, prenant la place de
éllJrÀs lui - n'a pas voulu parler exclusive':' son Précurseur, il rattachât sa prédication à
ment des pays situés à l'O. du lac ou des celle de Jean par l'emploi des mêmes formu;-
pa.ys situés à, l'E., ma~s ~es contré~s rive- les, pourise faire!eco\l~a.ître ainsr pl?s ais.é.
r~lnes en géneral, c'est-a-dlre de la zone sep- ment? Du reste, c la pemtence est la condl-
te!)trionale de Ja Terre Sainte. - Le troi- tion fondatlleiltale de l'entrée dans le royaume
sième nom, Galilœa gentium, est calqué visi- de Dieu, royaume que Jésus-Christ était venu
blement sur l'hébreu O',Ji1 ~'~J, qui signifie fonrler; c'est pour cela qu'elle constitua le
~'cercle) ou « district des païens »:iI prov!Jnait' fond de .J'enseignement du Baptiste et le dé-
de ce que la Galilée supéti3ure, voisine de but de l'enseignement du Christ », Bisping.
la Syrie et de la Phénicie, avair été envahie Il est inutile d'ajouter que, sur les lèvres de
de bonne hellre par des païens qui y avaient Notre-Seigneur, les mots « pœnitentiam agite.
établi leur séjour. -ln tenebris, les ténèbres et surtout « appropinquavit regnum cœlo-
au figuré, c'est-à-dire l'affliction et la déso- rUffi Il onr une énergie et une vitalité nou-
lation causées par les barbariesassyrîennes. velles.
- ln regi[Jne umbrœ mortis; c'est une image 2 - Vocation définitive des premiers dis'

sembJabfe, qu'on rencontre fréqu~mment .d~ns ciples. )" 1822. Parall. Marc. l, I"-:JO; Luc. t,
la Bible, et dont le sens est facile à saiSir: ' i il.
c in regione spissis tenebris obduçta », Fritz. Après la démarche que nous venon,; d'étu~
$chl~. La mort personnifiée est censée régner dier, Jésus en fait une seconde, également
sur de sombres et tristes régions. On lit dans préparatoire, qui consiste à s'attacher quêt...
le gréc, râ'Vec une légère différence, lv XI!>PCf ques disciples. II se proposait tout ensemble
xal (;)(I~ 6avatov. d'utiliser leurs services dans ses prochaines

17, - Exinde. L'expregsion grecque cor- missions, 'et surtout de les former en vue du
resppndante, &.1tO ..6..6, appartient à la déca- grand rôle d'apôtres etde fondements vivants
dence; les vrais classiques ne l',ont jamais de son Eglise, auquel il les destinait. II avait
etnployée. - Cœpit JesuS prœdicare. C'est besoin. d'hommes qui fus,;el)t d'abord les au-
donc àlors seulement que Jésus commença dileurs puis ItJs prédicateurs de sa doctrine.,
son ministère proprement dit en G~lilée, sa les témf)iris puis tes narrateurs de ses m.i-
prédication évangêliqlle, On est tout g'abord racll!'s. , .,
vivemènt sàtpris, en lisanlle sommairè de 18. - Ce verset contient une charmante
ses prt1miers discours, de ,voir que son ensei- n1ise en scène. Mais avant 'd'en jouir, nous
gnement ne dIffère en rien de celui du Pré- avons à 'résoudre lîne question d'harmonie
cur'seur, Cf. Ill, 2. -,. Pœnitentiam (fgite... évangélique. L'appel des quatre premiers dis-
t'est des deux côtés l'exhortation à1a p~ni; cipl~s, tel qu'il nous est raconté ici par
telice, motivée par la proximité du toyaUffiJ S'. Matthieù, Cf, S. Marc. 1, 16-20, diffère-t-il
des cieux. Faut-il conclured~ là! d'unep~rt; de celui que nous lison.s dàns l'Ev~ngÎ'le sel~iI
avec de Wette, que la prédication de Jesus S. Luc, v, 1-11? ou bIen, les troIs synoptl-
se1ransforma plu,; ~ardcompl.èteme~t sous ~e ques e~posent-ils ,sous des faces diverses un
I;apport dela doctrine, par sul~e de Je ne sais seul et même fait? Tout d'abord, après une
quelleS évolutions opérées d~ns Ses idées? ra)Jidecomparais°!l établïe entreles récits, Ob
d'autre part avec Strauss qu'a cette époque se sent plus porté a se prononcer dans le pre-
de saviele Sauveur ne se croyait pas encore ,nier sens :S, Luc semble en effet relater un
appelé à jouer le rôle de Messie? L'E,vangile événement distinct. Pour lui, l'appel adressé
l!éfute 'à,chàque page çei assertions ~lasphé- aux disciples se cornDliQue d'une pêche mîra.

,
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CHAPITRE IV 94

,mare G;llilrere, vidit duos fratres, la mer de Galilée, vit deux frères,
,Siro:onem~ qui vo?atur Petrus, et Simon gui est appelé Pierre etAndI:'~

- "

, buleuse et de plusieurs pelil3 iincidènts à pro- un peu pius au Sud. Aujourd'hoi encore il est
pos desquels les deux autres évangélistes appelé par les Arabes«( Bahr Tubaryeh ». Par

1 gardent le silence. Aussi divérd .ex~gètes. suite d'une dépression volcanique qu'a d'ai':-
, et des.mei)l~urs, ont-ils,admis la ,~istinction leurs s!1bie le Jourd~in p!esque t~uten~ier"

des faits. Suivant eux. Pierre, Andr\~, Jacques le bassIn du lac de Galilée est a enVlr{)n
~t Jean auraient r,eçudeux ~ppelscc{)nsécutifs, 535piedsau-déssOUS du niveau de la me~,
(le premier dans les conditions r,apportées par _Cf. Gratz, 1. c.; il selrlble même beaucoup
S. Matthieu et par S. Marc, le second un peu plus profondément encaissé quand 011 le con;"
,plusta,d, au milieu des cirçonstallces indi- temple du hâtît des collines envir:onnante~.
.qué('~ par S. Luc. Quoique cette o;j)inion' soit Josèph~ fixait sa longueur à 44,0 stades, s~
,palfaitemrnt'acceptable, la seconde, qui croit lalgeur à 49; Pline comptait de son côté 46
à Yidentilé des récits, nous parait beaucoup milles de long sur 6 de la1ge, ce qui revien~
plus probable après un examen aprrofo~di du à environ 9lieursp?ur ~a.l°.ngueur,et à 3 o~
~exte sacré. Au fond, n'avo~s-!1°U$ pomtde- 4 ~e )argeur.,La llmpldlte de l:atmo.sphèr,e
part et d'autre mêm':s detalls genéraux, orIentale le fait paraitre plus petit Q.u'll n'est
mêmes personnages occupes à peu près de la en réalité. Son alJparence générale est cell~
même manière, mêmes résultats 01 Jtenus't Et d'un ovale assez régulier. Le Jourdain y entr~
,puis, est-il vraisemblable qu'à quel ques jours pllr le Nord et en sort par le Sud, aprè~ '
ou quelques semaines d'intervalle" Jé,;us ait l'avoir traversé dans toute son étendue.. L~$
dit à. deux repri~e,;. aux quatre ii>;êcheurs; l!:!°ntagnes qui lui servent de cadre ~,t de
« Faclam vos fierl plscatores honllnum » et dIgue ont à J'E,;t et:à l'Oue!\t dçsphyslono,.
que, deux fois de suite. ils aient ti>ut quitté mies très-:distinctes. Celtes de l'Estl!ont plus
pou: le suivre't Ces raisons nous d(iterminent élevée~ etpliis compactes; elles fo~ment u~
à dire, avcc la plupart des commf!ntateurs, mur g!gantesque, haut de 2000 pieds, quI
qu'il n'y eut qu'une seule vocation, bien que ép~ule le plateau d(, Basan et qui court indéfi-
son souvenir nous ait été différemment con- ni ment vers le Sud. Leur sommet uni et régu-
servé par les synoptiqu.es, S, M'"t~ieu .et .lier ~essembl~ à une ligne droite qui C?~lpe
S. Marc se bornant à esquIsser les traIts prln. l'horizon. C~lIes de rOucstsont plus varlees,
cipaux, S. Luc traçant un tableal. complet. plus pittoresques: séparées, découpées, elles
,- Ambulans autem. D'après le troisième s'échelonnent les unes dl'rrière les autres de
Evangile, cette prolI1enade solitair~ du Saq- manière à former une èomplication très-inté-
:v, ~r fut bientôt troublé~ par la foule qui, res$an!e, telle q~'oh en aper.çoit rarement en
avide de l'entendre, PentQura de tous côtés. PaJestrne. Au prmtemp", tiJules ces hauteurs
Apercevant alors les pê~heurs et leurs bar- d,' gauche et de droite sont revêtues d'un frais
ques, il monta dans le bateau de Pierre, fit gazolr; mais, les arbres ayant depuis long;
donner un coup de rame demar\ière à s'écar. temps disparu, elles ne présentent, durant IJ

,ter un peu du rivage, et, de cette 11hpire im- plus 'grande partie de l'annéc, que des c\~e8
provisée, il enseigna lit foule penda1tquelque chauves et des flancs décharnés. Leur pied
temps. La pêche miracule~seeut lieu immé- g'arrête toujours à une certaine distancedil
diatement après et se termina pllr le divin lac, de manière à laisser tout autour une plage
appel, -Juxtamare Galilœœ. Lac t ncbl!nteur plu!' ou moins considérable que long('ait ap,
que .les géographes, les voyageur,; et les his-- irefois une Foute très-fréquentée. Les eallf
!ori~ns de Jé!'ug ont décrit avec amour; Cf. dula(; sont fraîches,agréables!,u goût: li!l!o:
Joseph., de B~lIo Jud., III, 40, 7; ~cland. ~a. prdes aussi, ce qui surprend, carle Jourda~\l
lœstma, p. 258 et ss.; Bougaud, Je;us.Chrlst, à son entrée est un fleuve sale et boueux.
ch., IV; Gratz, Théâtre des divines Ecritures, Par suite de la dépression que nous signalion~
t. 1, p, 290. Il a porté qivers noms durljnt plus.haut, le,clilI1at des b.ords du Jac,esl vr~i.
l'!îistorre de la Révélation. L'Ancien Testament. ment tropical : un Européen vivrait difficile;'
l'appelle lac de Cinnéreth, soit à cause d'une ment en été dans ce brasier ardent. Maisê~
ville ainsi nommée qui s'élevait autrefois sur revapche l'hiv6r s'y fa:'," peine sentir; quand
sa rive occidentale, soit à cause de ,a forme :la neige to!'l)be ju,;que sur le rivage, ce qllÎ
que l'on trouvait. assez semblable à celle du est rare, elJf; fond aussitô~. tandis qu'on Id
Kinnor, sorte de harpe. Le,; évangélistes le voit fréqu~mment blanchir le -sommct dea
nomment alternativement mer de Galilée, mer montagnes voisines.. La végétation, con.me le
de Gennésareth; ou merde Tibériade. Ces deux èlimat, rapprlle les tropiques. Nous voYQri~
derriièresappellations provenaient l'une d'une dans ces parages, vivant très à l'aise, de~
~Jaine gracieu~e et fertile qu'il, b~i~ne à 1'0.-, plantes qui ne tar~eraient pa!\ à périr ,sur!Ef~
l'autre de la cité celèbre de Tlberlade, b~tle plat('aux de l,a Galllééet même dans la pl~I~~

.
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son frère, jetant leurs filets dans Andrœam fratrem ejus, mittentes
la mer, car ils étaient pêcheurs. l1ete in mare (erant enim pisca-

tores), Marc., 1,16; Luc., 5,1.
19. Et il leur dit: Venez à ma 19. Et ait illis: Venite post IDe,

,

d'Esdrelon. Le Nabk, espècè d'arbre épineux compar~z Joan., 1, ,.2; Matth., XVI, 48. - An.
qui aime les grandes chaleurs, et le laurier- dream dérive directement du grec. On sait
rosc croissent partout le long des rives; les qu'à cette époque les dénominations grecques
melons y m6rissent un mois plus tôt qu'à Da. avaient envahi la Terr~-Sainte et s~écialement
mas. Quelle ne devait pas être autrefois la fé- la Galilée: nous en trouverons d autres dans
condité de cet heureux pays, alors qu'il était l'Evangile et même dans ie collége apostoli-
cultivé par des mains nombreuses, actives et que,- Les deux frères avaient été les disciples
intelligentesl Une végétation abondante tem- de Jean-Bal?tiste avant de s'attacher à Jésus.
pérait les ardeurs excessives du soleil et cette Ils étaient de Bethsarda. Après avoir suivi le
contrée, que Josèphe appelle merveilleuse, était Sauveur pendant quelques mois, ils avaient
assurément l'une des plus bénit's de la terre, repris leurs occupations accoutumées; mais
indépendamment du séjour qlJ'y daignaiaire l'heure est venue où ils doivent quitter leur
le Sauveur. Aujourd'hui, elle porte les marques humble métier pour se préparer auJ sublimes

.. évidentes de la malédicLionqueJésusfutobligé fonctions que la Providence leur destine. -
de lancer contre elle et dont nous décrirons Mittentes rete: détail graphique; de même
~Ius tard les effets; Cf. XI, 27 et ss.Néanmoins, « reficientes retia sua » au t. 24. D'après le
Il lui reste encore assez de splendeurs pour texte grEJc qui est ici plus exact, Pil'rre et
justifier le tribut pérpétuel de louanges qu'on André se servaient alors d'un &.1!-~C6À'lJa'I"pov,

'0 lui paie largement. - Vidie duos (l'atres. Ce c'est.à.dire, d'un grand filet double; Ja<:ques

n'était pas la première fois qu'il le.. voyait. et Jean de filets simples et plus petits, a!x-ruœ.
S. Jean nous racontera, 1, 35 et ss., comlflent Voir Trench, Synonymes of the N. Te"t., § 64.
ils étaient devenus les ami.. de Jésus; Sr Mat. - Erant eniin piscatores. Les pècheurR du
thieu va nous dire de quelle manière eut lieu' lac de Tibériade formaient alors une classe
leur appel officiel. Il importe en effet de dis- très.nombreuse. Use faisait un commerce con.
tinguer ces deux choses pour répondre au re- sidérable de poissons dans les villes riveraines

'- proche de contradiction que les rationalistes et i?ien au-delà; deux d'entre elles tiraient
adressent ici encore à l'Evangile. En embrouil. même leur nom (BethRarda, maison de pèche)
lant les faits à leur guise, en ne tenant aucun de leurs célèbres pêcheries. Les eaux de la
compte des différences de temps et de lieux, mer de Galilée étaient réputées si poisson-

-Il est facile à ces pseudo-critiques de porter le neuse que Josué, au dire des Rabbins, lorsqu'il
désordre dans le tex~:: sacré et d'en rejeter partagea la P31estine entre les douze tribus,
ensuite la faute Sur les évangélistes. Il n'y accorda à tous les Israélites sans exception
avait pourtant pas là matière à une objection' le droit d'y pêcher, sachant bien qu'elles ne
sérieuse. L'entrevue dont par!'!) S. Jean eut couraient aucun risque d'être dépeuplées.
lieu sur Il's bords du Jourdain, dans la Pérée Aujourd'hui encore 1& poisson du lac est très.
méridionale; celle que raconte S. Matthieu se abondant: les pêcheurs arabes emploient, polir
passa en Galilée, au milieu d'un concours de le saisir, deux mélhodesdesplus primitives qui
circonstances toutes nouvelles, et cinq ou six consistent l'une à le guetter patiemment et à
moiS" plus tard. La vocation d.e plusieurs d'en- jeter sur lui, dè.~ qu'on l'aperçoit, une filoche
tre les apôtres fut donc graduelle et progr!'s- qu'on tient à la main, l'autre à l'elnpoisonner
sive : elle eut jusqu'à trois actes ou degrés avec des miettes de pain trempées dans du
distincts. L'appel préliminaire et préparatoire bichloride de mercure et à recuellir les corps
que nous lison~ dans S. Jean fit d eux des dis- qui sqrnagent. - CI Piscatores et illitterati
ciples CI in lato sensu»; après le second ap' mittuntur ad prredicandum, ne fides cr!'den-

, pei, dont la:descrip.ion nous oceupe en c~ ma.: tium non virtute Dei, sed eloquentia atque
ment, il furent disciples de Jésus d'une ma- doctrina fieri videretur »; S Jérôme, in h. 1.
nière stricte et définitive; plus tard enfin, CI Ceux qui ont appris à supporter de pénibles
nous les vel,ons él"vé!' solennellement à l'a- travaux et à s'exposer à toutes sortes depé-
postolat. Avant d'être apôtres. iI~ durent ainsi rils sont mieux préparés pour devenirlescom-
passer par les e'Ilplois de catéchumènes et de pagnons et les disciples de Jésus », Hrnry and
novices. - Simonem. Simon est un nom hé- Scott, Comm~nt. in h. 1. Nous revienârons
breu; sa forme primitive était Siméoo, i'Y~W plus loin, X.! t't3, sur l'humble condition des
lexauditio.) - Qui vocatur Petrus, ou mieux Apôtres.
Céphas, Cf. Joan., l, 42. dans la langue syro- 49. - Venite pose me. C'était l'expression
chalda[4ue 4ue parlaient alors les Juifs de Pa. consacrée par laquelle les anciens Prophètes
lestine.Relativement à l'originn de ce surnom, et le-i Rabbin.. attachaient à leur personne

1



CHAPITRE IV ~3

et faciam vos fie ri piscatores homi- suite, et je vous ferai devenir pê-
num. cheurs d'hommes.

20. Et illi continuo, relictis reti- 20. Et eux aussitôt, laissant leurs
bus, secuti spnt eum. filets, le suivirent.

21. Et procedens inde, vidit alias 21. Et de là, s'avançant, il vit deux
duos fratres, Jacobum Zebedrei, et autres frères, Jacques fils de Zé-
Joannem fratrem .ejus, in navi cum bédée et Jean son frère, dans une
Ze~edreo patre eo.rum, reficientes b~rque avec Zébédée .leur père,
retIa sua: et. vocavIt eos. reparant leurs filets, et 11 les appela.

22. Illi autem statim relictis re- 22. Et eux aussitôt, laissant1eurs
tibus et patre, secuti sunt eum. filets et leur père, le suivirent.

23. Et circuibat Jesus totam Gali- 23. Et Jésus parcourait toute la
lream, docens in synagogis eorum, Galilée, enseignant dans leurs syna-

ceux qu.'ils av.aient chois!s pour discirles. Cf. pa.r un~ appellalion plus heure~se? - l!el;,..
Wet.slem et Schœlt~en.l~ b. 1..- Plscatores cils retlbus et patre. Sur un signe de Jesus,
hommum. Jésus fait ICI un Jeu de mots S. Jacqlles eL S. Jean abandonnent toul,
à la façon des Orientaux. Desormais, tel même leur père. C'est à dessein que l'évan-
esL le senSt-de se! paroles, vous jeLterez le géliste a relevé ce trait admirable de renon-

filel du royaume des cieux dans la mer des cernent, qui a rempli bien des âmes de cou-
nali?ns, car .vous demeurerez pêch,eurs à mon rage au momen~ d,~ dé,c~irantes séparations ré-
serVice, quoique en un sens plus elev~: vous clamées par la VOIX dlvme.-Jacques et Jean
serez pêcheurs d'hommes. De même que Jé- étaient sans doute, eux aussi, d'anciens dis-
hovaavait autrefois transformé le berger Da- ciples du Précurseur. On croit du moins gé-
vid en un pasteur d'hommes, Cf. Ps. LXXVII, néralement que l'apôlre favori du Christ se

70-72, ainsI Jésus rattacheîa nouvelle VOCd- désigne lui-mêmt1 d'une manière indirecte
tion d,e ses disciples à l'ancirnne, leur mon- lorsqu'il raconte la première entrevue de
trant ,en même temps combien la seconde Nl)lre-Seigneur avec S. André, Cf. Joan. 1,
l'emporte sur la première. La Bible et les 36 e~ ss.
auteursclassiquesemploienl aussi quelquefoid 8. - Grande mission en Galilée. IY. 13 IS, 36.
des expressions semblables pour désigner la lè ., " "
conquête des esprils et des cœurs; Cf. Jerem. Comp temenl dlSp?Se pour 1 acl~on, Je,,~s.
XVI 46' Ezech. XLVII 40. Grotius'in h 1 C.hrlsl.commencemamtenant la vl.e de mis-

, , " .' '. .. Slonnalre qu'Il va mener d'une manière à peu

,!O: -Atüù.cont~!tuo,.. Ce.slm~le,langage près continuelle pendant environ deux ans.
decrlt à me~veille llntluence IrréSlSllble que L'évangéliste en donne ici le tableau général
Jé.;us exerçall su~ les âmes. n:c m~!lle au ver- avant de décrire en détail les

Princi pa x fails'sel 2!. Ceux qu'II appelle luI obelssent à la u .
façon d'Abraham, ignorant où ils vonl' ils {o Résumé général de la mission. IV, 'J,3-26, Parall.
s~venl seulemenl quel ~st Celui auquel ils Marc..I, 3~-39 iLuc, IV, 42-~4~
s atl~chenl; Ils onl appriS à le conllallre un !3. - Et ctrculbut Jesus. Le dIvin Mailre
peu pendanl les jours qu'ils ont, déjà passés fil à lravers les différentes parties de la Ga-
allprès de lui, et cela leur suffil pour qu'ils filée, duranl la _première année de sa vie
le suivent avec la plus entière confiance. publique, lrois voyages qui col'l'espondent à

14 et !2. - Et procedens inde. Un second lrois missions importanLes. La première de
triomphe accompagne de près le premier, el ces missions eut lieu dans les régions mon-

deux aulres disciples, égalemenl unis par les tagneuses, la seconde autour du lac, la lroi-
liens du sang, se meltrnl généreusemenl à la sième dans les villes. En-cet endroit il est
suile du Messie. - Jacobum. C'élait l'aîné; plus spécialement queslion de la première,

à son nom, qui esl idenlique à celui de l'an- bien que l'exposé de S. Matthieu puisse c n-

cêtre par ex~ellence d'Israël, l'évangéliste venir à loutes. EUe embrasse "les chap. V-VIII
ajoule le nom de son père, ZebeJœi (sous- du premier Evangile. Nous trouvrrons le dé-
eulendu « filiu~ »), pollr,le dislinguer de but de la s~conde in.d!Qué par S. Luc, ':llIi
S. Jacques le ~Ineur, fils d Alphée. - Joan- 4-3, el celuI de]a troIsIème dans S. Mallhleu,

nem. Jean signifie en hébreu. comme nous IX, 35 et ss.; Cf. nolre Harmonie évangélique
l'avons dil i>récédem.m~nt, « Jéhova a. fait à la, fin de l'Introduction géné~ale. - Totum

g~âco» (lJn,', abréviation pour lJn i1,i1'): Galtlœam. II e.st lemps de dire en peu de
Jesus élanl Je Jéhova du Nouveau Testamenl, mots ce qu'étall alors celle belle contrée qlJe

sondiscipJ.e privilégié pouvait-il être désigné Jé"u~ va parcourir en tous sens. EII!) 'i)CCUr,n;.t
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~ogueB et prêcha~t l'Evangile du et prredicans Evangelium regni, et
royaume et guérIssant toute lan- sanans omnem languorem et. om-
gQ~ur et toute infirmité parmi le nem infirmit~tem in populo.
peuple. "

, ", -
: ,:i ,

l'ancien territoire des quatre tribus d'Asèl:" plus bèurl1use influence sur le maintien de la..
de, Nephtbali, de ,ZabuloJ) et d'Issachar; c'é~' rpJigion juive pendant et après l'exil. Au,
taIt. donc la.provIDce la plus septentriollale temps de Jésus-Christ,'chaque ville ou vil-
de.la PalestIne. S2S limites se confondaient lage de la Paleôtine, en possédait au moins'
allN. avec celles du;pays juif; elles étaient une; à Jérusalem, on en comptQit jusqu'à!
for1nées à l'E. par le Jourdain, le lac Mérom i5(} audire des Rabbins. C'étaient des édifices
et. Je lac de Tibèriade, au S: pa~ le Carmel et aussi ,ricb;ement const~uits que le permét-,
l'~xtré!!l.lté méridional~ de la plaine d'Esd~e- taie nt les ressou~ces de .la population. On tâ.
lou, à l'O. pa~ la Méditertanée et la Phénicie. {hait de ks bâtir sur un emplacemellt élevé,
C)"était, du temps de Jésu,.Ch~ist, une riche dans' la ville ou du 'moins tout aup~è&; elles
régi°!l, très-peuplée, bien cultivée, pa~semée étaient o~jlel}tées de'tel!e sorte qu'rn l'ntrant
de VIlles et de bourgades qu'habItaIt une et qu'en 1I1~I~nL,les fideles regardassent dans
population vigoureuse et indépendante. Son' la directif n de Jérusalem. On les consacrait,
DQm dé~ive, comme no\IS J'avons vu, Cf. le par des prières spéciales, comme no,; églises.
t. 15 et Is. IX, 1, de J'héb~~u "'.1, Galil, et L'a~~angenent intérieur était, « mutatis mu-,
signifie cercle, districf, A l'époque dont nous tandis », celui du tabernacle, c'es~. à-dire.:
parlons, elle se partageait en Galilée infé- qu'au fon d, du côté de ,Jérusalem, se troll-
rieure et en Galil,ée supéri\,urp, +. avw x~1 +. vaient Ullfl lampe à plusieurs branches qll'on:.
x(X'tfi),r~)L),~(~, Joseph. Bell. J[16. III, 3, 1. La a,llumai~ 'lUX grands jours èt l'arche qui con-
première embrassait la vaste plainè d'Esdre- tenait le 1 ivrl~ de la Loi; vers.je milieu de la
Ion avec les première~ ramification~ des mon. salle, une plate'forme élevée sur la9uelle était
tagnes situées au N. de cett,e plaine et à l'E: dressé le pupitre du lecteur. L assistance

j,llsqu'au Jourdain; lasecond~ co~pre,nait ayaît sa I~lace à ..rentrée, les hommes d'un
tout le ~d du pays, à partIr d'une ligne coté, les lemmes de l'autre, séparés par une'
droite qu on tirerait ~ntre Pt'ôlémars et 11! clQisonh2 ute de cinq ou six pieds. Le reste
partie supérieure du lac de Tibériade; C'e~t. de Î'amel1blement consis~ait en troncs pour
lin plateau assez élevé, aux ondulations nom- les aumône3, en cadres destinés à rece-

'breuses, planté de magnifiques bois d,e chêne. voir les affiches, et en placards où l'on dépo..
Malgré tous ses malheurs, Ja G~lijée a con- sait les trompettes sdcrées et diverg autres
servé, pl.'ls que toutes .les autres zône's de la obje~s. Ou s~ réunissait dans les synagogues
Terre Sainte, des traces assez nombre\lses de aux Jours saln~s' et aux heures saintes. Les
son ancienne spl;endeur, en particulier iiO~S jours saints étaient, indépendamment des so-
Ie double rapport de la population et de la lennités spéciales, le second ou lundi,. lecin-
fertilité. Cf. Raume~, Palrestina, 46 édit., quième ou jeudi et le septième ou samedi;
p. 116 et ss.; Stanley, Sinaï and Palestine, les heures saintes,. la ~~oisième, « schaharith »,
26 éd. p. 361 et ss. - Docens în syna.qogis 9 he-ure;; du matin, la sixième, « mincha » ou
eorum. Le pronom «"ceorum » nE) retombe midi, et la troisième, « arabi..th », 3 heure~du
directement sur alJcuil des mots qui précè- soir. Mais la plupart de ces réllnions étaient
dent; il désigne les habitants de la provïnce facultatives; la fréquentation des Rynagogues
qui vit'nt d'être mcntionnée.-Qu?iquepeu cor- ne devenait obligatoire qu'aux jo.urs de fê~o
recte sous le rapport grammatical, la phrase et de sabhat. Quant au culte quI s'y pratl-
est néanmoins facile à comprendre. - La sy" quai t, il rèprodllisait en petit, sauf les sacri-
nagogue est uJllocal cé!ètresoit au point de fices, celui que les prêtres célébraient dans le
vue .du culte jUlt en. génér~J qui lui aco~fllé temp~e; il se composait de pri~r.es, ~e lectllres
un SI grand rôle, SOit relatlvemellt àla vIe de extraItes de la Bible, de predlcatlons et d~
~otre.~eigneur I?uisgu'elle a servi de ,théâtre cérémonies, 9ui v.ariaient suivant les fêtes.
a plusleur& de ses mIracles et de, ses dIscours. Les correllglonnalres étrangers, quand c'é,.

Sonnomhébreuétaitr10~~i1-n'J, Beth-Hakke- taient des personnes honorables, étaient fré-
néceth, maison de réunion, qui équivau~ assez quemment invités par le président à adress~r
exactement ~ avvœywrllde aUv et aywretmême quelques paroles d'édification à l'assemblée i
à tx;-<),1Ja.C~, bl~n que}es i,dé~s ~e syna~ogue Jé311S profitait volontiers de c.ette occasi9~
et dEglI~e soient ~uj.ourdhui SI opposees. Il pour annoncer ce que S. Matthlell appell~ ICI
est certaIn que lexlstence des ,synagogues la bonne nouvelle du royaume, evangehum
!em?nte, à ,!ne haute antiquité; cenendant il regni (sei\.. cœlorum). - Nous'avons expliqué
seraIt d!fficlle d~ fixer au juste l'Jpoque où dans l'Introduction générale, ch. 1, l'origine et
elles prIrent naissance. Elles exercèrent la la signification du mot Evangi\.e, - Et sanan,

,
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2? Et a~iil opinio ejus in ~otam 24. Etsa re?ommee s'é-t.e11di~ dans
Syrlam,et obt.~lerunt el ü.mnes mal~ toute la Syr~e" et. on lUI pr~seI1ta
habe~tes, varIIS languorlbus et tor. tout'ceux qUI etalent malades, at.o
~entIs'compI'ehensos, .et qui dremo- teints de langueurs etdesouffrances

) ma. habebant, et lunatlcos, et para- diverses; et ceux que les démons
lytIcos; et curavit eos; tourmentaient, et les lunatiques, et

les paralytiques; et il les guérit.
25. Et secu1re sunt eum turbre 25. Et de grandes fEules le suivi:

omllem languorem... Prêcher et guérir, tels sente. Par ce nom extraordinaire on dési-
étaient les deux grands actes de Jésus mis- gnait, dans l'antiquité l'épilApsie et d'au-
sionnaire; il ,'le montrait ainsi le médecin tres affections morbides du même genre,
tout à la fois des âmes et des corps. Les mi- que l'on attribuait en tout ou en partie à
racles disposaient les cœurs à bien peel'voir l'intluence de la lune, CI de Diane irritée »,
la prédication, dont ils attrstaient la vérité; comme s'exprime Horace (Ars poët.). La
la divine semence de la prédication jetée par- troisième est une maladie de la Gœp~, c.-à.-d.
tout sur les consciences empêchait les pro- du c~rps, paralyticos; les anciens et les mo-;
dig"s de ne produire qu'un effet superficiel et dernes ont ainsi nommé ceux dont les nerfs,
transitoire. Ces deux œuvres résument toute ont perdu leur puissance (1Iœpà. et 1UIII, ( pror-
la vie plibliqne du Sauveur, en même temps sus solvo »). et qui ont perdu par là-même
qu'elles expliquent le mot bien connu ,.de l'usage d\J leurs membres. - Et secutœsunt
S. Pierre: CI Pertransiit benefaciendo », eum... G-agnées par les bienfaits du divin
Act. x, 38. M~îtr~, les foules s'attachent à ses pas; ne

24c et :25. - Ces deux versets décrivent pouvant plus se séparer de lui une fojs
l'admirable résultat produit sur la masse du qu'elles l'ont vu IJt entendu, elles lui forment
peuple par les bienfaits que répandait Jésus, partout où il va un royal cortége. Jésus est
et spécialement par ses mi~acles de gué- si parf!litement, mais dans un s~s rellJvé,
rison. - Abiit opinio ejus in totam<§JIriam. l'homme du peuple 1 et le peuple, quand il
Sa renommée vole de bouche en bouche; après n'est pas aveuglé par les passions ou égaré
avoir franchi les limites de la Galilée et par de faux guides, reconnaît sj promptement
rempli la Palestine entière, t. 25, elle dépasse ceux qui veulent son vrai bien! - S. Matthieu
birI)tôt celles de la Terre Sainte et s.é\end nous donoe la liste des principales contrées
dans toute la CI Syrie ». Les LXX et lea écrivains d~ la Palestine qui envoyaient des admira-
du Nouveau Testament nomment ainsi une teurs à Jésus. C'était naturellement en pre-
région d'une étendue considérable, bornée au mierlieu la Galilée qu'il habitait alors. C'était
N. par les monts Amanus et Taurlls, à l'H, aussi la Décapole, et Decapoli, district situé au
par "ElJphrate et le désert d'Arabie, au Sud N; H. de la Terre Sainte et en grande partie
par la Palestine, à l'Ouest par la mer l\Iédi- au-delà du Jourdain. Il tirait son nom de dix
terranée et la Phénicie. - Et obtulerunt ei..; villes qui l'avaient primitivement formé et
On ap.prend qu~' Jésus est b?n et qu'aucùne, dont les 'p~incip.ales étaient Scythopolis ~ l'O.
maladie ne résiste à sa puissance; chaquè du JourdaIn., HlppOS, Gadara et Pella a l'B.
famille lui amène donc de près ou de loin Du reste, elles ne sont pas mentionnées de la
ses infirmes' de toute espèce. L'évangéliste même manière par les anciens géographes,
note ici trois catégories de maladies 'géné- ce qui prouve que les limites de la Décapole
raies, représentées par les trois expressions subirent des variations successives. Il srrnble,
:ov~ xœ~ro~ .11.ov'tœ~, '/6aol~ et fiœaœ'/ol~:1 mais d'~près les in~ic~tions laissée~ par, Josèphe,
rl'rst difficIle de découvrIr le sens qu'l atta- Pline et Ptolrmee, que ces dix villes avec
ehaii aux px pressions dont il s'eat servi.. le~rs dépendances ne formaient pas une suite
- Languoribus: ce mot désigne probable- non-interrompue de territoires: c'étaient
ment ce que nous appelons encore les mala- plutôt comme des lIes séparées au milieu des
dies de langueur. - Tormentis: ce sont les provinces juives, une sorte de confédération
souffrances aigues. - Les trois maladies parti- placée sous le protectorat immédiat de l'em-
culières signaJéesensuite sont plus connues.. La pire romain. Cette région.. autrefois extrême-
première est le lI1al affreùx de la possesaion, ment prospère et très-peuplée, est aujourd'hui
qui dœmonia habebant.. sur lequel nous ,aurGns rllinée, presque déserte: on n'y rencontre
à revenir plus tard, Cf. VIII, 28, La seconde qu'un petit nombre de familles, vivant comme
atteint non pas le 1t-J6vlLœ ou l'âme proprement des bêtes sauvages dans des cavernes qui ser.
dite, comme la précédente, mais la ojIlJ1.~, ou vaient jadis de tombeaux, ou sous les débris
âme inférieure; le mot lunaticos la repré- tremblants d'anciens palais. - On accourait.

;;c';
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refit de,la Galilée et de la Décapole, multre de ~alilrea et Decapoli, et de
et de Jerusalem, et de la Judee et Jerosolymls, et de Judrea, et de
d'au delà du Jourdain. trans Jordanem.

Marc.. 3,7; Luc.,6,17,-

CHAPITRE V

DISCOURS SUR LA MONTAGNE . Oce~sion et préambule, (t. 4 et i).- leS Béatitud.es, (tt .3-12). Devoirs des ouvriers évangéliques: ils sont le sel de I~ Ler~e et la I~'llière du monde,

(U. 43-16). - Jésus n'est pas venu pour abroger la LoI a!lcl?nne, m~ls p.our la perfec-
tionner, (tt. 17-20). - 11 interprète, conformémen~ à ce ,prmclpe, le cmqulème com~an-
dement, (tt. 21-26), le sixième, (tt.. 27-30),. la loI du divorce, (tt.,34-32), le,douzlème
commandement, (tt. 32-37), la loi du talIon, (tt. 38-42), le precep~e de 1 amour du
prochain, (tt; 43-47). - Idéal de notre perfection, (t. 48).

-

encore auprès de Jésus de la capitale juive, de enseigné avant ou après lui, qu'ils soient
.la Judée et de tram Jordanem autrl'ment dit philosophes ou prophètes. Cela vient de ce
de la Pérée, provincc transjo;danienne cor:n- qu'il n'est I?as, com~~ eux, un si~ple té~oin
prise- entre Il's fleuyes ~abbo~ et Arnon. Rè- plus. ou moms autorls? ~e la lumIère, '!lais 1.
marquons l'expression singulière « de trans a. lumière elle-même quI ~ ~ffirme. - MaIs n,oUi
Les auteurs classiques n'accouplelJ~ jamais vü.ulons surtout pa:ler ICI de la forme d.e 1 en-
les prépositions de cett,e manière; la Vulgate selgne~ent du Christ. SO?S ce ral?port,!1 est,
le fait souvent à l'instar de l'hébreu; par selon 1 aveu spontané qu arrachaIt un Jour à
ex. « de post tergum a, Soph. 1, 6; «de ses adversairps la force même des choses, le
post fœtantes J Ps. LXXVlI 70. « de sub plus éloquent de tous les orateurs: « Nun-cœlo », Luc. XV;I, 24. " quam locutu~ est homo sicut hic homo J,

20 DISCOURS SUR LA MONTAGNE V-VII Joan. VII, 46'. Le plus éloqu~nt, non pas dans
". le sens profane de ce mot, quI rappelle presque

:aralf. .Lu~. VI, ! 1-49. . . toujours des petitesseshumaines,enparticulier
A sa prp.mlère mISSion, Jesus-Chrlst ass.ücle la recherche de l'effet, des visées ambitieuses.

d'une manière trè~"naturelle le plus~onsldé- Pour Jésus, selon une définition admirable,
ra~le et le pl,us Important,~e ses dls?our~. « l'éloquence est une vertu D; voilà pourquoi
Mais, a.vant d en abo~der 1 interprétatIon,. II elle produit tant d'impression et tant de bien
se;a utile de caractériser par quelques ~ralts sur les consciences, qu'e)le vise toujours di-
genéralix la nature et la forme de 1 enselgne- rectement, au lieu de ne s'adresser qu'à l'i-
mpnt du Sauvellr. maginat.ion et à la flivolité de l'auditoire,
A. Coup d'œil général sur la prédica- comme il arrive si souvent ailleurs. - La

tioD de N.-S. Jésus-Christ. portée universelle dt' l'enseignement de Notre-
L'objet de l'en&eignement de Notre-Seignèur Seigneur n'est pas moins remarquilble que

est exclusivement religieux, comme l'on doit son caractère éminemment moral. « Il tombe
s'y af.tendre. C'est le royaume de Dieu et son d'aplomb, dit M. de Pressensé, sur le cœur
établissement sur la terre, c'est la morale humain tel qu'on le retrouve à tous les degrés

. évangélique, le dogme chrétien, l'Ancien de culture et de civilisation D. Il est acces-
Testament dans ses rapports avec le Nouveau; sible aux simples et aux enfants non moins
en un mot, c'ebt la vraie religion considérée, qu'à la science et qu'à.J'âge mllr. Aujourd'hui,
annoncée, sous tous ses points de vue. Nous au XIX8 siècle, il accomplit les më:mes mer-
n'ajouterons point que, sous le rapport de veilles qu'à l'époque de Jésus, et il en sera
son objet, la doctrine du Sauveur est la plus ainsi jusqu'à la fin des temps, chez toutes les
relevée, la plus bJle, la plus divine qui ait nations du globe. Son influence ne diminuera
ex}sté. C'e~t u~e conclusion si évi~ente et si jamais;,il g~g.n~ra c?nstam~ent les petits
frequemmcnt tirée par les ennemis comme par sa slmpllclte lumineuse, les grands par
par les amis du christianisme, que nous pou- ses ~tonnantes profondeurs. - Quo n'aurions-
vons bien nous dispenser d'insister sur ce nous pas à dire de sa variété toujours ad mi-
point. Un trait plus caractéristiq!le de la rablement appropriée aux circonstances de
prédication de Jésus envisagée dan~ son lieux et de personnes Y Il Le Sauveur, pour
objet, c'est qu'elle'porte toute entière sur le sauver l'homme, emploie tous les accents et
divin Maître lui-même, de sorte qu'il en est varie à l'infini son langage. Tantôt il menace
vraiment le centre, le fond intime. Par là, il et avertit, tantôt il s'indigne, tanlôt il èxprime
se distingue de tous les docteurs qui ont sa pitié par des larmes D (Clément d'Alexan-


